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kaine m'me de l'émotion; 'ile scrupuleuses atscl-
1 s de l'esprit, le goat de l'intercriticisme. une es­

de puritanisme de la pensée. (On s'explique ce 
re bureau un pe.u ;anséniste, ce décor volontaire­

! sévère que nous évoquions tantôt), et comme 
dations esthétiques, des œuvres impressionnistes 
surimpressionnistes, dont la simplicité voulue serait­
utissement de recherches et dB complications anté­
u. Ainsi jules Laforgue, avec ses « Moralitéc U­

" 11, fut-U Wl 44, maltre' de Guislain. 

Qii 11oiltl b'®COJli. 4k !f1PU m c.c """- •, M c.c Lflu ·11 
« istl ~. 

lislain en ltait ! SfJ 'Uclarer fatigué U !IJS 

•vertes, lt pa!sionnément désireux de leur don-
1111 sem. lorsqu'il tUcpuvrit BruxeUes. Ce fut cl 

du livre de Fayard, dont i. mieux qu'on puisse 
c'1st qu'il a eu au 11Wins c1 résultat: susciter le 
dt Guislain. Bien que nullement chauvin, ni 
ard, Guislain s'irrita de ceUe superbe qu'd nous 

r, a1•ait apporté le tr~s désinvolte rejeton du grand 
ar parisien. Et comme il aime, comme il perçoit de 
lts synlltèses, il comprit qu'avec Br,..UH c.c il y 
quelqiu chose d /aire 11o.. 

;ae/les est une très ancienne et très gros~ ville (Je 
ince qui s'est peu d peu transformée en capitale. 
fJubourgs ont développé une vie propre, une c2me 

. parfaitement différenciée et discernable. Cer-
~·entre eux spnt restés faubourgs cependant, at il 

aisé de les reconnaitre tels. Infiniment divers 
uUes a Molenbeek, c'est comm8. s'il y avait des 
1; et rien ne ressemble moins et Laeken, noble, 
colique et «vieille Alle.magnB li w1 tantinet, q11e Je 

•IIJnt Saint-Gilles ou le bruyant Anderlecht), infi­
::1 divers, disions-nous, ces lieux ont été cousus les 
aux autres; Us ont enveloppé 'l'ancien Bruxelles, 
mauviette, d'un.6 croat1 éll()rme ttt appétissanle 

l_'on en voit d certains pdtés de Paris. Avec tout 
· P-Omt d'unité. Les rpis, et surtout Léopold II, ont 
telle unité, tant bien que mal, d grand coup d'archi­
"· Mais il y aurait fallu l-e ruban mobile du gr a nt~ 
,do~t l'absen~ est notre deuil; il y aurait fallu, 
~unité m.orale, d'éclatantes ;ournées historiques, 

. soiivemr eût cimenté les tîmes citadines, ou d~s 
littéraires indiscutables. Ni fastes, ni journées ne 
rna_nque_nt totalement. Le compromis des Nobles, 
/ 1alion des Comtes d' Egmont et de Hornes. ltts 
;s de la Révolution, la littérature bruxelloise de 
do 19 IO, f?ut cela était élément tù concentration, 
• ~~11 • mau d'un effet dynamique ass&Z re.streint, 

,~ 1 h-Omn~e de la rue. Vint la guerre, et Bruxellos 
1 soudain très «capitale». Le sang des Philippe 
;

1 ~~s ~dith Cave.Il, la résistance si crâne de 
ituurucip?lité, et jusqu'au ménagement dont l'en-
/ usau à son égard révélèrent d Bruxelles Uh 

1:1a: sa personnalité. Lorsque florit la paix, elle 
frai: fuour a~cueillir le vaste flot 4' émigrants que. 
, lflla Province dévastée; et depuis quelques an-

' ssllllt blocs sur blocs et béton sur acier, le 
ttr à la fois pantouflard et bamboch,eur de noire 

ie etse fransforme en une vaste cité lumineuse et 
·. VU! renonce au tentacule, un peu flou, que 

es erb~eren, 41l profit àu aratte-c~l •t a.s 
11r ain68 't11 .• 

Gajs~Bruxeues ~n veine ·de transformations qu'Al­
''llllre /1 eut ~esseilt de peindre. Mais l'œuvre doit 
oard·hii1111 diptyque: le Bruxelles d'hier et ului 
• 11ae 1: Le Bruxelles d'hier vient d'avoir le 
bt • ~ .. ~ait: l'autre est d paraitre, et paraltra l 

~-.. .... _ /iN.. ~Ws:Wa •'4WU4"""' 

4 compter avec le flalr des ·éditeurs, C6 ftalr idm1rabl'. 
qui lui valut un certain rwmbre de dérobades dcmt il 
llime à faire le récit ..• 

En attendant le second volet du diptyque, 'celui qu1 
nous possédons ne laisse pas d'enchanter le lecteur .. 
C'est une course alerte d travers la bon~ ville, un• 
course où tout est signalé, mais le guide respe.ete le.s 
valeurs, e.t sait s'arrêter quand ille faut. La Grafld' Plac•. 
et ses alentours sont amoureusement détaillés et com­
mentés; les Musées sont inve.ntoriés par quelqu'un qul 
sait et qui sent la peinture. La Rue d• Flandre, Ill 
Place Sainte-Catherine, 14 Botanique, scuvenJr a. 
l' Orange, nps parcs ( sàns oublier le plus nobl1. d' entr1 
eux, que sacra la Liberté), sont évoqués et dépeints; 
et l'avocat, vieux routier de la correctionnelle, ne s• 
retient pas de signaler qu'il en e_st parl1ll eux dent la 
réputation amoureuse ne serait pl.us a /alre, sl M. Wibo' 
n'avait arrêté leurs buissons qui s'en allaient glissant 
sur le. Chemin des Spupirs. A côté des généralisations 
quelquefois un peu ténues où il se complaît, Guislain n'a 
pas négligé la «gueule», ni le reste. Les Ecossais qui,· 
derrière lui,· visiteront Bruxelles sauront où se pratiqu1 
l'hospitalité dont ils ont fait un proverbe: «Honni soit 
qui mal y pense.. li On peut être grave et n'avoir rien 
d'un hypocrite, synthétique et s'arrêter au détail: ll en 
est de charmants dans le livre de Guislain, 1t nous rwus 
en voudrions, en terminant ces notes, de ne point ciler,: 
parmi tant de jolis couple.ts, où il est question des den­
tellières, des porcelein-winkels de la Marolla M IÙ ÙJ 
silhouette tù nos petites amies d'avant-Jluerrc, u frai· 
ment de bal canto sw 1" maszasinc IN Wbu dl& ~ 
tamps jadis : 

11 Pots en terre blanche à dessins bleus; Delft, coif.. 
fés, comme des Tonkinois, d 'un chapeau de cuivre 
jaune ... Un nègre, Je poing sur la hanch•, vêui d'ua 
habit de ballet ciu xvm· siècle, tient dans u main J'at.. 
lumeur à gaz. Pourtant, jusqu'au plafond, 1 .. ._ l 
cigares et à cigarillos parfument l 'endrolt. ·~ • 

Puis, c'est l',talagsr 
11 Panoplies de pipes, é!epuit la pipe blanohe avec 

quoi nous soufflions des bulles de savon jusqu'à la 
longue pipe hollandaise, grande comme une épée. Dan1 
la fond, débordant des sébilet turques, les chevelures . 
Les Semois, de la.rge coupe, et Je tabao l\ollandais en 
copeaux longs; le Harlebeke, grenu et lourd comme une 
mélasse, l 'Appelterre, chevelu comme uno belle brune, 
et le Smyrne, couleur de miel. Tabacs t Il en est .là pour, 
toutes les pipes de la ville. Tabacs. Fwnée$ I • 

Paul Morand vient d1 nous danner un« 1900 '""' pa.f 
1931 >1. Albert Guislain l'a partieUcm•nt ~< Il 
•.st #asl• d'applaudlT .l u promptltwl4. 

., 
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A M• Emile \'ander\'elde 
U.iomptM.t• u• 

t:a presso, puis le cinéma, nous osu relaté les épi­
~es du voyage triomphal que vous venez de faire 
•n Espagne en compagnie de Madame Vandervelde. li 
aous souvient parfaitement, Monsieur, que vous fîtes 
lm voyage aussi triomphal, aussi officiel en Tchécoslo­
'fllquie et d6}à en compagnie de Madame Vandervelde, 
• qui cette occasion nous permet d'adresser nos hom-
111ages les plus respectueux et nos vœux de santé. On 
t6t waiment heureux quand un homme illustre tel que 
\lous révèle St>n intimité au public à qui il permet de 
montrer ain&i ses bons sentiments. Trop longtemps, 
es tyrans abusèrent du pouvoir de séduction de leurs 
~pauses _et de leurs enfants, du pouvoir d'un rire à 
fossettes ou de l'éclat de beaux yeia:, il est temps que 
les citoyens et citoyennes excipetlt d'un tœl privilège, 
ou de tels moyens. 

11 es:i fut en Espagne comme H en avait 6té en 
Tchécoslovaquie. Vous filtes reçu à la gare par tout 
.. aouvernement. Au débarqué do votre wagon-salon, 
ao\18 supposons qu'une musiq\le joua Ufl hymne à votre 
81olre, maia flOUS tenons que V008 fûtes copieusement 
iwlrangué., congratul6 et, votre moiti6, fteurie. Puis 
le. carrosses abaissèreRt devant vos chaussures démo­
watiques l'orgueil de Jeurs marchepieds, encore hier 
royaux. Et ce rut la joyeuse entrée . par les villes en 
1lesse: No~I ! Noêl ! et les fronts découverts et Jea vi­
Yats. Jadis, Anvers dédiait à Charles-Quint ses filles 
les plus blondes et nues : nous regretton1 que ee mer· 
11eineux ~rémonial ait ét6 abandonné. 

Mals ~ut-êtro vous a-t-on offert dans une coupe d'or 
Il Tiit d'accueil rituel. .• C'est nous, disait l'autre, qui 

• tommes les prinèesses. Peut-être que la chaleur du 
Wllt d'Alphonse XIII n'était pa.s éteinte au cœur du 
earrosse madrilène. Vous oo recueillttea la suprême 
expression: vive le r'publiqu•, .MG~ur1 \IÏ'ff la répu­
blique, Madame ..• 

Toutes lea cours, tous lei courtisana de jaèis se sont 
'°ncrétés, ooncentré&, m cet instrumeat éternelle­
"1eAt aaenouill6 qu 'eat I• cinéma. Le cinéma était pr~ 
te.nt à votre entrée, mom,pha.1 et sonore. Il était ll 
tout yeux, toutes ouies. It recueilli votre vision, 
\'Otn mandement, dont llct.f,J ._vona pu ainai par la 
euite bénéficier, 

Vous parlltes et nou. vob\S eatendom 4ans tous les 
tinémas du moftèe. Vous dites soèrement ce qµe vous 
'-as venu fair• ea Eepaaoe. Au ltit, voua apporte& l 
• ripublicùna, IROOI'~ eartStaiaoWift l'itl~ 
'till!M! ... w ........... 

Vous ïe dites sobrement et vous êtes coiffé~ 
sombrero. Un grand feutre noir et ronu qui rap 
un peu le couvercle des cabinets chez ma grand" 
Ursule et qui projette sur vos traits une ombre é 
vante. Eh bien! ce sombrero, votre paletot, Moc,· 
tout cela nous déçoit un .peu. Vous incarnez la dé 
cratie triomphante, mais avec une modestie qm 
dessert. Vous ne répugnez pas, non plus que 1'11~ 
aux honneurs du triomphe, au pot de fleurs, aux 1il 
à la harangue ... , à une pompe en somme bienfa: · 
quand l'idée qu'elle exalte est bienfaisante. \' 

vous rendez compte qu'on ne peut laisser aux 
tyrans l'avantage d'exciter par leur apparition l'en• 
siasme populaire. Alors pourquoi cette tenue eft 
ces vêtements sans éclats? Que ne revètez.voit 
pourpre populaire, porphyrophore succédant aux 
phyrogénètes. Vous pourriez adopter un costume 
tiendrait le milieu entre celui du cardinal de la · 
église romaine et celui du doge de Venise, avec, 
préciser s 'il le faut, le bonnet rouge et la p'Çl 
On vous verrait volontiers entouré dans vos dé' 
ments de votre garde personnelle, de cette gar;1 
vous offrit un jour en hommage une de ses ma1r11 
Matraque que vous acceptâtes et portâtes. Airi 
pauvre Alphonse Xlll fut colonel de sa propre &t 

Nous parlons à notre aise de ces .choses. Ce· 
nal se refusant à aucun parti. Mais il nous fau1 
constater qu'en tels déplacements officiels voi:s 
un Belge représentatif. Il n'y a pas de représtr! 
sans éclat extérieur. Un roi décerne des toisons et 
veaux d'or, un tribun doit accorder des insignes 
valents. Mais, surtout, il doit se montrer, aiali 
sa dame, tout radi~ux des idéea qui sont conc 
on lui. . 

Ne dédaignez pas le vain éclat des couronnts d ' 
des bonnets rouges de demain. Ne niez pas la 1·ull 
émane d'eux et, puisque vous acceptez 19' 
triomphalea, allez-y à fond, :ùm, dm, bo11111 t1 
.panpan, groste caisu et buccio. 

Là-d~ temll'l9. dieent ie. J..l9oi11. ~ 
a1.1tes 1 ,. 
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Le président de la ~épubliqµe 
Au moment où ce journal sera mis en vente CO! misère 

üa journaux hebdomadaires et particulièrement des jour­
lllllX hebdomadaires en temps de grève), on connaitra le 
nmn du nouveau président de la. République. Dans l'instant 
oil nous écrivons, on en est encore aux pronostics et ces 
~ics sont plus incertains que ceux que des gentlemen 
"1tn intentionné.s offrent au public à l'entrée des champs 
de courses. Briand? ... Doumer? ... Léon Bérard? ... Steeg? ... 
Lu gens raisonnables se taisaient. 

Maintenant on sait. .(,j(I France, pour sept ans, a un .sou­
ltra!n. .. si on peut dit9. 

Un souverain soliveau? 
On l'assurait naguère. Poincaré se plaignait amèrement 

dt son impuissance et ron assurait que Millerand n'avait 
lie défénestré par le cartel que pour avoir refusé de rester 
'ns son rôle de soliveau. Mais depuis le septennat. de 
IL Doumergue on a changé d'avis. Il parait que Poincaré et 
llrtout Millerand s'y étaient mal pris et. que, plus souple 
et Plus fin, Doumergue a joué dans l'Etat un rôle beaucoup 
:,US considérable qu'on ne le croyait, rôle modérateur. rôle 
lrbllre infiniment p1·écieux et, somme toute, discrètement 

D'où l'âpreté ~nusitée de la Bataille de Versailles ... 
En tout cas, ce président n'est théoriquement qu'un sym-
~~mme un roi constitutionnel; il règne et ne gouverne 

~;1 est ce qui nous permet de le saluer respectueusement, 
le qu'il soit. Il représente la France. Crions donc : « Vive 
. Pl"é31denl! » et selon l'usage antique : ad multos... ou 

ad septem armos ... 

PIANOS E. VAN DER El.ST 
Grand chotx de Pianos e?1 Z.:<:ation. 

76, rue de Brabant, Bruxelles 

<~onimai po rousski » 
VOUs ne Pêcb comprenez pas le russe? Cela ne doit pas vow; 

~e~ d'aller goûter les délicieuses spécialltés Elu Res­
) ~e. Au Gourmet d'Orient, 45, rue Henri-Maus 
• 1er étage 
7'ous les s~rs, musique et chœurs russes 

l.'luianlnu 
té avec laquelle la Chambre française s'est 

, a l>?Od contre l'AnscJùU$s économique, prélude de l'au­
Qu~lques ~t en Allemagne une incontestable impression. 
l'ote una ?urs avant le grand discours de Briand et 
: du co~~e dont U fut suivi, M. Pierre Laval, prési­

uve U:11• avait prononcé devant ses électeurs de la 
les gou .~cours assez anodin, oit il y en avait pour 
disere~ · 1 européanisme, le respect des traités, un 

t>our la manière brusquée dont l'accord Cur· 

tlus-Schober avait été conclu, avec cette atténuation que 
le fédéralisme économique est désirable, à condition d'ètrt1 
géntralisé. La réaction en Allemagne avait été violente 
aussi bien de la part du gouvernement que de la part de 
la presse. Ils n'auraient pas c1·ié plus fort si M. Laval avait. 
annoncé la réoccupation de Mayence. 

On aurait pu s'attendre à d'autres cris d'orfraie après le 
discours de .Briand. Celui-ci aussi a été modéré, et même 
assez mou. Son discours, qui n'était pas très brillant, n'est 
guère sorti de ses habituelles banalités pacifistes, mals il 
a dit, avec une suffisanw netteté, que l'accord austro-alle· 
mand prélude à !'Anschluss, était inadmisSible. Cela a 
sufil. 

La Chambre, au fond, était loin d'être tout rntière en­
chantée de ce discours, et beaucoup de députés n·avaient, 
au fond, a\lcune envie de donner au ministère un sat1s1ec1t 
qU! aurait pu être interprété comme une sorte de préelec­
tion présidentielle; mais, en France, le sentiment national 
est beaucoup plus puissant, même au Parlement, qu'il n ""' 
a l'air. Il a suffi que l'on sentît qu'il était nécessaire de 
faire front contre une manœuvre de l'étranger pour que 
toute autre préoccupation disparût. D'où ce vow unanime. 

L'effet a été immédiat. Recul sur toute la ligne en Alle­
magne. Plus de fureur, plus de menaces. M. Curtius plaide 
non coupable. Il se plaint doucement qu'on ait méconnu 
ses bonnes int:mt1ons. L'accord austro·alltmand est pure­
ment economique; l'indépendance de l'Autriche n'est nul· 
lement compromise; le monde germanique n'a aucun niau­
vais dessein; on la calomnie; c'est un malentendu . .t:Srer, 
la presse, méme la presse nationaliste, est d'une étrange 
modération, et le Berliner Tagebzatt demande gentiment 
à. la France de tendre è. l'Allemagne une main secourable. 

c·cst un véritable redressement. Puisse cette aventure 
servir de leçon pour l'avenir. ·Le rapprochement franco­
allemand, la guérison des p:aies de la guerre, l'oubli d'un 
sanglant passé. sont infiniment désirables; mals on voit 
aujourd'hui que ce n'est pas en cédant toujours, en ajour­
nant toujours, en fermant obstinémnet les yeux à toutes 
les manœuvres que l'on y arrivera. Il y a des moments où 
il !aut savoir dire non. 

CHAUFFAGE CENTRAL AU GAZ 
GEORGES DOULCERON 

497, avenue George$ HeiLri, .497 
Tél.: 33.71.41 BRUXELLES 

Appuyons sur ce fait 

que les gaz naturels comme ceux des sources de CHEVRON 
doivent leurs effets bienfaisants è. ce qu'ils comprennent 
outre l'acide carbonique naturel, les cinq gaz rares, de l'oxy­
gène et de l'émanation radio-active. 

Dégustez et vous vous en rendrez compte. 

Suite à la révolution espagnole 
Les choses allaient ti·op bien... Cette révolution espa­

gnole avait la gentillesse d'une idylle. On avait renversé la 
mon!lrchie en riant, en s'embrassant, et le roi lui-même 
avait, en somme, bien pris les choses. Pas de sang, pas de 
pU!age, pns d'incendie : cette jeune république, dirigée par 
des professeurs, des avocats, des conspirateurs idéallstes, 
avait l'air de la meilleu1·e république. 

Va·t-il falloir àêchanter? On vient d·incendier des cou­
vents, de piller des boutiques; 11 y a maintenant du sang 
sur les pavés de Madrid, et les vingt-deux communistes que 
l'Espagne reconnaissait semb!ent avoir fait beaucoup da 
petits. 

Il parait que c'est la faute des monarchistes. 
C'est bien possible. Y a-t-il complot? C'est bien tôt! Tou· 

jours est-11 que c'est à la suite d'une manifestation monlU'· 
chiste assez intempestive que les troubles ont commencé . . 

Au moment o nous écrivons, on assure que le gouver­
nement répub!icain répond de l'ordre. C'est très heure:: .. -x. 
Mais on ne peut s'empêcher de se souvenir que Kerensky 
aussi répondait de !"ordre. « C'est toujours la mëme chose 
disait naguére un Russe qui tut kerensklste. Qa comm~ 

., 
,. 

1 
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par la république des avocat.a, et ça &Ut par la république 
des tovarich ! » 

Fas.se le Ciel qu'il soit mauvais prophète, car l'Europe 
n'a vraiment pas besoin d'un nouveau foyer d'incendie. 

GISTOUX. - Villa Bon Accueil - Restaurant 
Site reposant. - Parc 3 ha. - Pension dès 30 1rnncs. 

Avez.vous vu « Flagrant délit »? 
C'est le film parla.nt le plus parfait réallSé à ce jour. Il 

passe depuis plus de quatre semaines avec un succès tou­
jours grandissant aux CINEMAS VICTORIA et MONNAIE. 

L'affaire Oustric expliquée au Gaulois 
Au Cercle Gaulois, on ne fait pas de conférences, ou du 

moins bien rarement - mals, de temps en temps, il y a 
un type qul vient causer devant les membres que les par­
ties d'écarté n'absorbent pas exclusivement. samedi der­
nier, c'était Maurice Privat qui, à l'initiative du président 
Edouard Huysmans, était venu expliquer l'a1fa!re Oustric. 

On connait Maurice Privat. Journaliste et pamphlétaire, 
il publie chaque mois sur l'affaire du jour un volume de 
Documenù secrets, dont ceux qul aiment à connaitre ou à 
avoir l'air de connaitre ces dessous de l'histoire contem­
poraine font leurs délices. n a publié notamment sur la 
Commission d'enquete un volwne qul a ml.s ces grands 
juges de comité de salut public dans une belle fureur. 
Ayant été convoqué, - à sa demande, - 11 a\·ait du reste 
répondu à. cei:tallls commissaires avec une plaisante inso­
lence. Interrogé sans aménité par M. Renaude!, 11 lui avait 
répondu : c Ab! monsieur Renaudel, si vous, on vous ac­
cilse Jamais d'lntelllgence, vous pouvez compter sur mol 
pour vous défendre 1 » 

Maurice Privat, Toulousain, est un philosophe indulgent. 
Assurément. il ne tient pas ce bon garçon d'Oustric pour 
un parangon de vertu. Mals, quoi? C'est un financier à. peu 
près comme les autres. Ce joueur de poker a été entraîné 
par le courant du siéele. 

. Quim;; A M. Raoul Péret, c'est un véritable plaidoyer que 
Maurlœ Privat a prononcé pour ce « brave homme un peu 
faible qul &Il.rait pu gagner beaucoup d'argent, ayant eu le 
Fonds Morgan à sa disposition, et qul s'est montré fol't 
scrupuleux ». En somme, toutes les sévérités de Privat vont 
à la Commission d'enquête. n n'aime pas lea juges, surtout 
les juges amateurs. 

Les membres du Cercle GaUlois ont écouté cette cause­
rie familière, semée d'anecdotes spi.rituellement racontées, 
avec beaw:oup d'intérêt. Il y a parmi eux pas mal de gens 
d'indlllltrie et de fiIJance, de grande finance, des t: bénéfi­
ciaires du régime capitaliste », comme on dit dans le 
Peuple, qui auraient pu prendre pour eux certains traits du 
susdit régime que Maurice Privat mettait en lumière avec 
un doux scepticisme; mals les hommes sont ainsi faits 
qu'ils ne songent jamais que les mésa.venturi?$ qui arrivent 
aux volslns pourraient leur arriver aus&. On a fait un joli 
succès à Maurice Privat ... 

GEORGE DEMAN, CHAPELIER, OHEMISIEK 
~lles, Lléae, Ostende 

.Un nouveau motif de divorce 
aux torts.du marj: Avoir refusé à madame un fln l'epas au 
RELAIS CHARLES-QUINT, à Tombeek. ,_ 15 km.. de Bru­
xelles, route de Namur . ...., Retenez votre table. - Téléphone: 
138 Overyssche. 

Bruxelles qui se défend 
Les frontlstes ont eu peut-être tort d'annoncer qu'ils 

allaient conquérir Bruxelles et nous fiamandlser de gré :ou de force, car, depuis, Bruxelles, que ce mouvement Jais. 
saa 1n.dlfférent. réaait, et comment! 

On l'a vu dimanche soir, et les activistes, qul avaleiit ~ 
matin, conspué la gendarmerie, l'ont bénie. 

De Wemmel, les congressistes se sont rabattus sur J1;Qo 
xelles, où ils ont été reçus de maitresse .façon. 

Non seulement des groupements de jeunes étudiants it: 
sont rentrés dedans, mals les paisibles promeneurs ~oi:; 
nicaux se sont mis de la partie, les plus réservés en hui:.; 
les plus acharnés à coups de cannes. 

Un drapeau jaune !ut enlevé de haute lutte, rue Neii1i 
après une bagarre épique. Grand'Place, la gendarmera, 
la police <Wrent charger pour dégager les activistes :..: 
mal en pofüt. A la gare du Nord, il .fallut encore co~;;: 
leur retraite. Partout, leurs groupes ont été dispersa. a 
sans l'intervention de la police, la journée du 3 mal ;n; 
se fQt terminée en émeute. 

2 grandes colonnes torses: beauté l 
Marbres d'art: MATHIEU, rue de la loi., 58, Bruxell!S. 

Le prix d'un véhicule industriel 
importe peu. Ce qu'il faut envisager surtout, ce sont le.s !ni 
de réparation et d'immobilisation en cas d'avarie çr.t 
Acheter un oanùon ou un autobus MINER.VA, c'est :;e ~ 
tre à l'abri de pareils risques. 

Bruxelles, terre flamande 
c Bruxelles, terre flamande! > ... Sta! Deelercq. do md.:l 

l'affirme, et l'I. N. R. a di1fusé, de par le monde, ~ b«:I 
parole. 

Cependant, les frontlstes ne SW!}t guère nombreux èl.'I 
la capitale, ou tout e.u moins urie cachent al bien q; 
ne les volt pas. ~ 

Les u congressistes » du Landdag qul circulèrent 
nos rues, dimanche, venaient pour la plupart de li ;: 
vince. Les autocars qui les avalent emmenés éta!f!:: 
Diest, de Sichem, de Mechelen... C'était la fine 1leW' 
villages où règnent le vicaire et l'instituteur. L''' 
intellectuel était représenté par des jeunes étud!anll 
première année, grossiers et balourds, fils d'autheo 
paysans parvenus au seuil de l \lniversité. 

Nombreux furent ceux qul reprirent le train, et q· 
les autocars furent partis et que les provinctaiu e:;. 
regagné leurs pateiins, il ne restait quasi plus P . . . 
Quatre-vingt.dix pour cent au moins de ceux qui cns.~ 
« Brussel Vlaamsch 1 » étalent des indigènes de • 
Saint-Quentin,. d'Heyst-op-den-Berg, de Haecllt, de 
penbeuvel et d'afileural 

« Le Col Me11 » recouvert de toile dispense du = 
le détruit lorsqu'il est souillé. - 20 francs la do 
t: XXe Siècle », 30, rue Plétlnckx, Bruxelles-Bourse. 

Vous pouvez être certaine, Madame 
l'1' que votre home sera charmant si vous le déeorez ~ 

PAPIERS PEINTS de la MAISON BRtON, 162·1as.Di 
levard Anspach, Bruxelles, la MaiSon spéclaliSée 
beaux articles depu~ 1875 • 

Le Roi à Louvain 
·ton Les Louva.nistes sont des gens calmes, pa1• réac• ell' 

doute contre la turbulence de la jeunesse qui !~"'1l 
Par réaction aussi, ils ont montré un entho~ 

, rant lors de la vlsite du Roi et de la Reine, v~n: 
1naugul'er le monument au cardinal Mercier. LescWis 
patrio~s les ont, .faut-il le dire, bien secondés 
manifestations de loyalisme. . . ts 

On connait les faits. Une soLxantaine d'etudUlll ~ · 
mistes ont hurlé: « Orange boven! » su Pas,sageiJJt' 
veralns. C'est tout. Presque personne, la R~ 
autres, ne !l'est aperçu de ce petit étalage de 
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bêtise et de grossièreté. Tous les voisins des « mouettards > 
1e sont d'ailleurs ingéniés à couvrir leurs cris; ils y ont 
niwl aisément, et c'est au mllleu d'une population vrai­
ment déllrante que le Roi., la Reine et le Cardinal, qui 
n'avait pas l'air enchanté, sont arrivés au lieu de l'lnau­
aurauon. 

Les plua beaux peignés anglais poids d'été 
Le costume sur mesure 1,785 francs pour 1,600 francs, 

Taxe comprise. 

Darcbambeau, 22, avenue de la Toison d'Or 

Mort de désespoir 
Ignorant le !ait, il s'est suicidé: Le RELAIS NORMANDY 

est ouvert ... Quel charme! 165 hectares de terrains : tenniS, 
gol!, équitation, etc. - A 25 km. d'Anvers, route Lierre, 
Bérenthals. - Téléphone : 85 à Bouwel. 

Réflexions sur une manüestation 
lA manifestation en elle-même n'a de signification que 

par le petit nombre, une soixantaine, de ceux qui y prirent 
Pllt et par la rèaction qu'elle provoqua. 

Ce qui est extraordinaire dans cette histoire, c'est la lati­
l!ide accordée aux perturbateurs. n n'est pas un pays, !ût­
ll rouge vif, où tant de liberté etlt été accordée aux enne­
llUS du pays. 11 suffit d'être à Parts un Premier Mal pour 
&'en convaincre. 

On savait à Louvain, et même à Bruxelles, dès le matin, 
'Ille des incidents auraient lieu rue de Tirlemont, devant 
le café c In den Bel ». une heure avant Je passage du cor­
lége, les extrémistes étalent au poste. La seule précaution 
llrlle fut de !aire venir les gendarmes et la police pour 
entourer les manifestants et les protéger contre la colère 
~ la foule, ce qul ne les empêcha pas de recevoir une 
llelée bien sentie. 

C'est une méthode qui en vaut p: ... t-être une autre, mals 
'11 a bien étonné les délégués présents aux cérémonies. 
l Et Si l'on peut excuser la force publique, soumise, hélas! 
r tant d'éléments divers, on est, en tout cas, en droit de 
lètJJnner de la faiblesse de l'excellent Mgr Ladeuze. On 
~connu plus susceptible et plus agissant dans certaine 

Ire de balustrade. 

- AUJOURD'HUI, si vous buvez un 
« CONTINENT~ ALE », :!: beige pur malt et houblon, vous en redemanderez de­

lxel! • - Brasserie Opstaele !ils, 70, avenue Emile Beco, 
es. - Téléphone : 48.29.38. 

DésiU · ---us100, mon brave ... si, 
~t d·un avion étranger, n'importe lequel, vous 
llpJd• ! pleutre, que le c Bulté-Sport » est bien plus 
llttle~ Cette amertume est méritée par votre attitude 

ent antinationale... D. K. 

~de colère des Wallons 
Ltttou 141nllllst veau projet sur l'emploi des langues en matière 

llllf \'agutative a soulevé. parmi les fonctionnaires wallons, 
14 13 e de protestation. 

dire' ,~els semble en effet avoir visé avant tout à inter· 
1'ltes subWaUons l'accès amc postes élevés. Les fonction· 
llit, llla!s alternes ne devront plus connaître qu'une Jan· 
~ • des fonctionnaires supérieurs, des <1 grosses lé· 
lire ~ exigera la connaissance de deux 1 Ils devront 
"Vant d' es, ceux-là! 
~~~. 

00
exam1ner leurs compétences en matière admlnis­

- et l'J.g devra s'enquérir de leurs capacités linguisti­
~~ norance du flamand leur vaudra une cote d'e1· 
~ P111s 

t ldo1nt 
1 
c~!é des !onctionnalres, le plus érudit, li: p!us 

' au lanore la J.anaue de Vondel comptera. dans 

les emplois inférieurs et ce sera un médiocre qul occupera 
sa place! 

Or, on sait que jamais un Wallon, même s'il a consacré 
ses veilles à l'étude du thlols, ne connaitra jamais suffi­
samment le ftamand aux yeux d'un examinateur un tant 
"Oit peu fiamlngant. 

« C'est l'assujettissement politique de la Wallonie! >. 
s'écrie l'Assemblee Wallonne, Qui n'a oas tout à fait tort. 

Dans l'armée, dans l'administration, et bientôt dans la 
magistrature, seuls les blllngues arriveront aux bonnes 
places. Seuls ils seront jugés digne d'accuper les hautes 
fonctions, même s'ils sont, pr.ofessionnellement, incapablesl 

POUR TOUS VOS JOURNAUX, publ1catic.ons et livres 
anglais et américains, n'oubliez pas l'ENGLISH BOOK­
SHOP, 78, Marché-aux-Herbes, Bruxelles. Vous y trouverez 
le meilleur service. 

L'ondulation permanente 
exécutée par 'spécialistes qualifiés et selon les dernières 
méthodes perfectionnées, gouverne de façon parfaite li 
cheveu le plus rebelle. 

PHILIPPE, 144, Bd .âMpaeh.. - Téléphone: 11.07.0J, 

Ftamandisation à outrance 
On sait qu'un certain nombre de sociétés flamingantes 

de Gand ont demandé au conseil communal de décider la 
ftamandlsation des plaques indicatrices du nom des rues et 
de toutes les voles publiques. n parait que, d'après les au­
teurs de ce beau projet, il est attentatoire à la dignité du 
peuple flamand de maintenir un texte bilingue sur les dites 
plaques. 

La réforme qu'ils préconisent serait sans doute un ache­
minement vers une mesure plus draconienne : la ftaman­
disation obligatoire des enseignes - dont l'1mmense majo­
rité sont françaises. Ce nouveau stade franchi dans la voie 
de l'apaisement, on en viendra probablement à l'interdic­
tion de parler autrement qu'en « moedertael » dans les 
cafés, sur la plate-forme des tramways et partout où le doux 
parler de France - même édulcoré de belgicisme - pour­
rait oft'usquer des oreilles thioises. Après quoi, la vme 
étant tlamandisée intégralement comme l'Université, on 
pourra danser en rond sur les ponts de Gand comme su.r 
celui d'Avignon. 

Voire. Il restera encore beaucoup à faire pour que Gand 
soit une véritable « ville fiamande » telle que la rêvent les 
docteurs en mouettarderie. Et, d'abOrd, il faudra. que les 
Gantois soient obligés d'aller. le plus souvent possible, au 
« Neder:andsche Schouwburg » local. Car un fait est cer~ 
tain : ils n'y vont pas assez; ils le désertent même scau­
da:eusement. 

L . H OTEL DE NORMAND I E 
30, avenue du Marteau, Spa, 

se recommande par son confort, sa table et ses vins. 
PROPRIETAIRE: X. NARVAEZ. 

Plus que iamais 
l'ancienneté d'Une firme est, pour l'acheteur, la meilleure 
des garanties. La Joalllerle LEYSEN FRERES est établie 
depuis 1855. - Magasins et ateliers : 28, rue du Marcllé­
aux-Poulets, Bruxelles. 

Un témoignage 
Un témoigna;:e n'est pas suspect quant à la désaffection 

du public gantois envers le théâtre flamand du cru. C'est 
ce!ui 1t> r.otre confrère « Vooruit », qu'on taxerait di!fic1· 
lemP.~11 de « fransqulllonnlsme ». 

Il écrivait dernièrement, dans w1e étude rétrospective de 
la. saisor: tl:é:itre~e qui v!.::!t de se t<:rntlner. qu n est re­
marquable que les « intellectuels » flamands, Qui u.e Witt 

1 
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aent pas d'éloges quand il s'agit de prôner l'art dramati· 
que néerlandais, ne mettent que ral'ement les pieds -
sinon jamais - au seul théâtre gantois où on leur oll're 
ce spectacle. 

n constate, 11 est vrat, que le « Royal français » sou1fre, 
lui aussi, de la raréfaction des spectateurs. Mals il ne cache 
pas que le mal est plus grave en ce qui concerne ia scène 
fia.mande. Et cela nous semble tout à fait caractéristiqut.: 
de la masse de la population d'une ville qu'on cite vo1uu· 
tiers, dans les arriéra-boutiques du « nationalisme » pré· 
tendument fiamand, comme une citadelle du séparatisme 
Uni;.11stique. 

Rien n'est moins vraJ. La preuve en est que les journau."< 
qu'on y lit le plus communément sont écrits en français; 
que les spectacles qui y ont le plus de succès sont ceux 
qu'on donne sur des scènes françaises, sans parler au u•· 
nèma. où les c ta!kies » en néerlandais n'ont pas encore 
fait leur apparition et où l'on s'écrase pour aller voir et 
ente•1:ire les films dont 1l existe des versions françaises. 
Tout cela. il est vrai, les pointus du flamingantlsme s'en 
moquent comme d'une datte : ils veulent la flamahdisation, 
nRI 

l1s l'aUl'(•nt pl'Ut-être. 

n y a la voiture de n'importe qui 
I1 y a la c VOISIN » qui accuse goQt et personnalité. 

Taverne Louise 

Av. Louise, Il, Brux. - Tél 12.58.55. - Consommations de 
prem. choix. - Buffet froid. - ouvert après les sepctacles. 

Le pardessus du bourgmestre 

On électrifie - ce verbe est-il bien français, O Pion? -
beauco•tp de lignes vicinales dans les environs de Gand. 
Et c!J.a4ue fois qu'il arrive qu'un tronçon soit terminé, on 
l'inaugure naturellement. Plus naturellement encore, S'il 
est possiblt:, cette inauguration se termine par un ban­
quet . . 01\ y dit ~es discours. Mais on y mange a~l., bl.en 
entendu Et ou y boit. On y boit même sec. 

O'est ce qui explique qu'en semblable occurrence, 1l y 
a quelques jours, le bourgmestre d'une commune de la 
grande banlieue du chef-Heu de la Flandre orientale se 
trouva. tout ému en sortant de table. Il l'était tellement 
qu'il endossa le pardessus d'Un de nos confrères qui avait 
assisté à ces agapes inaugurales. Par réciprocité, notre con· 
!rére revêtit la pelure du bourgmestre sans, du reste, 
s'apercevoir de l'échange pius que le digne maleur, ce qui 
n'alla pas sana complication dans la :suite. Mais n'antici· 
pons pas. 

Quittant la salle dll banquet, le premier magl.strat èu 
Village était allé, commP. on dit à Bruxelles, sur un plus 
grand. Il y buvait un « dernier » drink avec des amis, 
quand il tiqua tout à coup sur la boutonnière de son pale· 
tot, où une rosette brillait qui lui était totalement incon· 
nue. Il comprit vaguement toute l'horreur de son cas. n 
frémlssait de la crainte de se voir poursuivi pour port lllé­
iial de décoration. Mals ses amis le rassurèrent. 

BENJA."WIN COUPRIB 
Ses Portraits - Ses Miniatures - Ses Estampe! 

28, avenue Lou'.tse, Bruxellea <Porte Louise). Tél. 11.16.29. 

Bonjour ... quelles nouvelles?. 

Vous perdez de l'argent en n'achetant pas vos articles de 
réclame chez INGLIS à Bruxelles. 

Candeur 

Ils lui assurèrent qu'il était bel et bien titulaire de l'ordre 
de chevalerie dont la rosette adornalt le revers du vête­
ment qu'il s'était approprié provisoll'ement sans le vouloir 
et qu'il continuait à crol.re Qtre li ilen. 

Le brevet était arrivé chez lui le matin même. Et a 
fille, pour lui faire une surprise, avait couru acheter la 
jolie petite rosette dont elle avait garni la boutonnière, 
vierge jusqu'alors, de son papa. C'était clair. C'était auSll 
un événement heureux. Et à tout événement heureux, n·~ 
ce pas, il convient de boire. 

Le bourgmestre, qul connait ses devoirs, arrosa donc la 
nouvelle dignité dont 11 se croyait investi. Dans notre beig 
pays, on dt'core tellement de gens qu'il avait trouvé toi.: 
naturel de l'être aussi... Cette candeur du père du v1llagt 
fut cause qu'on but encore de nombreux · dernieri; ·verres 
en cette soirée. Et les choses se tenninèrent ainSl le mJeUI 
du monde. 

WENDUYNE s/ MER ·« SAVOY-HOTEL 1 
Pension. - Tous conforts. - Prix raisOnnable:i. 

Kalorik!. •• Kalorik!... Kalorik!. .. 

APPAREILS ELECTRIQUES 

Tout n'était pas fini 
Tout n'était pas flnl pourtant en cette histoire de p:ir­

dessus. Notre confrère, ayant fait et expédié son paplar, 
était rentré à Gand. n se coucha et a'endormlt du sc:'I 
mell du juste, satisfait du devoir accompli. Et le lendt 
main il s'en fut, allègrement, à. la rédaction àe son Jolll· 
nal. C'est ici que l'histoire se compllque. 

Dans le courant de la matinée, il dut partir en reportait. 
Or, il eut beau chercher son par<iessus au portemanteauJ: 
U ne le trouva point, et pour cause. Il n'y trouva qu\:a 
paletot inconnu - celùi du bourgmestre - et il en dédUI· 
sit quw de ses confrères, parti un peu avant, avait ~ 
dossé le sien. n ne !ut détrompé de son erreur qu'au 11' 
tour dudit confrère. Et alors, il fut plongé dans la pé!' 
plexlté la plus profonde au sujet de la pelure introuvslil& 

Le temps an-ange tout. A torce de coups de télépl!Œ'L 
on put reconstituer le drame dans tous ses détaUS. E: • 
mercredi enfin - l'aventure avait commencé le di.m.anche­
chaque pardessus avait retrouvé son propriétaire iégitlml­
Mais, depuis, le beau temps aidant, notre confrère ne se.-! 
plu.a qu'en veston. 

Les abonnements aux journaux et publications belP'i 
français et anglais sont t~us à l'AGENCE DECllEN~ 
18, rue du Persil. Bruxelle1. 

Henri Garat, 

Blanche Montel, Charles Deschamps, . , 
un incomparabl~ 

C'est aux CINEMAS VICTORIA et MONNAIE que ~ 
pouvez encore l'applaudir cette semaine dans « FLAG~ 
DELIT », le plus gal et le plus parfait des !llms par: 
trançaJa. 

Doux pays ... 
toUI J 

Nos lecteurs, qui sont excellents géographes (car ~ 
monde, en Europe, est bon géograpbe, si ce n'est Jes·et:r\ 
çal.s, qui, vers 1870, répugnaient en principe à cette SCl 1 rp 
nos lecteurs, disons-nous, n'ignorent très certaillelll: J)!'1 
que l'on l'encontre, à quelque vingt.huit kilomètres. es. f.I 
xelles, une antique et noble cité qui s•appel!e M~;ie :i 
d'autres tem~ presque métropolitaine, Malines a 6 
grand rôle dans notre histoire nationale. Elle a :\'l? 
un archevêque françaJa, Mgr de Pradt, et un a t;1> 
prince d'empire, Mgr de Méan... Soit dit en Ull 
Malines est une cité qui a des traditions. s. b"1 

Peu à peu devenue ville d'art - comme, d'allle~~ 
coup d'.autr.ea villa. elle a bénéficié , d'un presti.a& 
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pour n'équivaloir point à celul de Bruges et de Gand, 
t'en pose pas moins un peu là. Pour couronner enfin ce 

lum brlllant, Malines aujourd'hui « jouit » - al 
œons ainsi dire - de ce blen!alt vivant qu'est un 
bourgmestre: le cbeval1er De.ssalnt maitrlse le cha.r 

del d~tlnées inallno1ses."' 

~ wit pbard1De br~vëiie Mor"se déposé riestrooper. 

et du Belvédère 
de Bruxelles, 243, à deux minutes des Quatre. 

Bon restaurant réputé, sa spécialité de aaison 1 la 
DOuveau aux morilles à la crème. 

tependant, et si lumineux que soit ce Des.saint et les 
ai~ qui signalent son édilité - oserons-nous l'avouer? 

an Belge honnête homme ne s'estime pas toujours Di à 
heure en sécurité à Malines. Et même il a l'impres­
ce Belge honnête homme et bon géographe d'être 
lm loin, là oil sont les llollll, ubt sunt leones, comme 

ltau écrit sur les vieux atlas. C'est très embêtant, 
c'est comme ça. On songe à l'Italie de M. Mu.ssol1n1: 

a raison. de Mu.ssolinl ou de Moulin? Nous ne ~­
pas trop; mals nous préféron.S, provisoirement. 
ab5tenir de demander ce passeport qui nous eùt 

de revoir Pallanza, Côme et Venise. Nous avons le 
'Ument, très net et très déplorable, qu'U faut faire 

ricoure1U examen de conscience pour s'en aller là-bas, 
la gueule du loup, et beaucoup de paisibles c tra.-

1. méditant en leur cœur l'h1stolre de la peccad11le 
lut Jugée un cas pendable, éprouvent, éprouveront 
tment une, brusque et impùlsive répulsion pour le 
pays où .fleurit l'oranger ... 

lb bien! ayons le courage de l'avouer! Malines ressemble '* près à l'Italie. Et de ce doux pays où fleurissent les 
Cùlllons, beaucoup de bons Belges, malheureusement 
Wallons, préfèrent s'abstellir, tour1.~tquement, crainte 

nta aussi pénibles qu• celui dont noua allons faire 
reci~ 8Ucclnct, ma.la ri&oureusement authentique. 

hale PIGIER Comptabilité, Stén4>-Dactylo, L~ues 
Boulevard Anspach, 15; .Rue Grétry, 21 

~ Prb: de la nouvelle Bulck S cyl, conduite intérieure, 
ères, 6 toues métalliques, pare-chocs AV. et AR., porte­

etc., etc. 
11111 t COUSIN, 237, Chaussée de Charleroi, BnkUUu. 

Téléphone: 37.Sl.20 (6 llgnea), 

1 ~ft!1elques mols, deux Belges d'expression française 
')--... désormais, ce sont des détails qu'il faut pré­':n tendent à Malines dlUls une petite auto. lis s'ar-· 

race d'un café de palsible apparence, jouxte la 
~· et S'installent, vers 8 heures du soir, à une 
dt se Prennent, après quelques menus propos, à 

lllals la QUestlon flamande... à haute voix, évldem­
\rau sans plus. Et, encore une .fois, nos tleux Belges, 

~ns. n•tmaginalent point qu'U fallût, à Malines, 
ans un bistro un sotto voce pareil à celui qui 

1eg ~tau Café Florian, à la Plazetta, si l'on nom­
~ents du Duce... Bref, nos deux tour1stes 

1~ éclat, et d'allleurs sans incident... Vinrent 
et heures à Saint-Rombaut; nos hommes se le-
4 ~.~~nt le b1stro, s'avisèrent de regagner leur 
flU1 ~Î~nt oil Us allaient mettre en marche, un 

ea avaient au1v1 et qul a.valt. dans le cafét 

&Uetté leurs propos, 1urglt devant eux et. brutalement.a 
intervint dans leur conversation en termes insuitant& 

Nos deux touristes, deux gentlemen dont l'un est inva­
lide, ancien officier, et qul appartient à une famille notable 
du Hainaut, restèrent d'abord interloqués; pUis, en facc1 
de cette agression verbale, protestèrent, ou plutôt tentê· 
rent de protester ... 

A l'instant où ils élevaient la voix, des agents fondirent 
sur eux, et, sur un signe de l'individu qul les avait provo­
qués, les entrainèrent tout ahuris au comnùssar1at. Là, on 
les traduisit rapidement devant un commlssa.Lte aclJomti. 
qUi leur déclara pêremptolrement 1 

- Vous faites du tapage nocturne. .. :Vo\&I ltGI ivreal-i 
- Mais, monsieur le commis.saire. .. 
- SUffitl Au bloc ... 
En un clin d'œil, nos deux Bruxellois, s1déréa O'un des 

deux a près de quarante-cinq ans; c'est un père de famille 
des plus c popote »), étalent bouclés et enfermé.'! ensemote 
dans un rédult d'ailleurs imparfaitement clos, car la lu­
carne grillagée n'avait point de carreawc. e~ la température 
se posait dans les - 401 

Là, le plus vieux des deux embastillés - c'est l'ancien 
combattant, dont, au surplus, on avait refusé de lire même 
la carte - se sentit pris d'un fr1sson, e~ détail exquJa, ,. 
mit à pleurer d'am~res larmes .•• 

Chalet du Gros-Tilleul CP~rc Royal cre Laeken) 
T .. 26.85.11. S& bonne c~ 

Institut de beauté de Bruxelles 
Au contraire des épilatoires à eltets .nulsibles et peu dura­

bles, la cure électrique prantte sans trace ni douleur enlève 
les poils pour tou;oun. ,.... •o . .rue de 1d.a.l.in• 

L'aube blême 

L'aube blême apparut. Ne poussons rien au trarique. On 
procéda à l'extraction de ces deux Belges qui avalent eu Je 
tort d'émettre, à vobc médiane, leur opinion sur les pro­
blèmes llngulstl.ques qul tourmentent ce malheureux pays,, 
et on leur enjoignit de déguerpir, non sans leur avoir fait 
entendre qu'un procé5"verbal leur avait été dr8$é pour 
« potin » nocturne sur la voie publique. L'ex-of.flcler, ancien 
combattant, ne protesta pas. Mais son compagnon la trouva 
mauvaise. S'inclinant avec le sourire, il se contenta de 
signaler au co~ire adjoint qu'il comptait donner à 
cette affaire les suites qu'elle comportait et réclamer, pour 
arrestation arbitraire et incarcération non r.églementaire, 
des dommages rondelets. Ce que voyant, on lul répondit en 
se bidonnant: « Smoel toe, zelel Tout. le commissariat. U. 
moigne contre toi! » 

Le sw·leudemain, l'intéressé réapparaissait, et d'Une voix 
fluette évoquait le procureur du Roi de son ressort, au· 
quel il n'avait pu résister de narrer sa mésaventure ... Cette 
évocation du procureur eut un effet sublime. La police 
malinoise se montra aussitôt des plus concUiantei. et l'af· 
faire s'arrangea.. Mals le Belge moyen, l'homme que, pour 
la cent millième fols nous appellerons l'homme de la rue, 
éprouve un froid - comme l'on dit. Et sans vouloir ap­
profondir, il pense par devers lui: c Malines ... Milan? ..• 
très jolies villes! Mais si nous nous embarquons demain 
vers ces cités enchante1·esses. sommes-nous sitts de reve­
nir ... dans deux ou trois Jours, vers le chaume a.ncest.ral? • 

Non, ça n'est pas rigolo ... 

DEKOSTER & WOIEMBERGBB 
Tallleurs civils et milita.Ires. 

Fournisseurs de l'Ecole Militaire. 
J9, nu Lebeau, B~elle$. - Téléphone ; J2.23.4Q, 

Bristol et Amphitryon, Porte Lc>uise 
Sa rôtisserie - Ses plats du jou.r 

Son apéritif - Son bulfet ~oid 
Balles oour ban<iueta ~ repaa i.Dtlmlll 

1 ~ 

., 
• Il 
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Pour BUSS & C0 

CADEAUX vos 
PORCELAINES - ORFEVRERIE - OBJET D'ART 

84, rne du 1\1.a.rché-aux-Herbes, 84, Bruxelles 
- ··=========== 

Ponts et week=ends 

A peine est-on remis des émotions que procure le raid 
vers le. côte la veille de l'Ascenslon, que l'on songe à rem­
plir le réservoir pour le Week-end de Pentecôte. 

Mais, cette fols, on est bien décidé à s'arrêter à Bruges, 
dans l'enchantement des merveilleux jardins de l'hostel­
lerie Ve1Tiest, 30 à 36, rue Longue. Parc gratuit pour au-.ts, 
restaurant de premier ordre. prix ùoux, patron accueillant, 
confort moderne dans une antique abbaye. 

Retenez vos chambres à l'avance. Tél.: Bruges 397. 

Un homme à poigne 

M. le bourgmestre de Wemmel est un homme à poigne. 
C'est le protot~pe du citoyen énergique, conscient de sa 
responsabilité et de sa force. 

Les activistes avaient organisé un formidable congrès 
dans 1.ine hôtellerie. n prit des arrêtés sévères, interdisant 
toute manifestation, toute réunion sur 1a voie publique. 

C'était son droit. 
Les activi.!:~es vinrent, se réunirent, manifestèrent. Eschl.­

ve de la consigne, la gendarmerie leur xentra dedans, au 
pas, au trot, au galop. On se battit à coups de sabre, de 
briques, de gourdins, de bouteilles. 

11 y eut de nombreux blessés, dont un officier de gen­
darmerie, assez sérieusement atteint. 

Force restait à 1a loi. Les fiamboches étalent dispersés, 
battus et mécontents. C'était parfait. 

Et le bourgmestre de Wemmel choisit ce moment pour 
rapporter son arrêté! C'était encore le droit de cet homme 1 

Les actiVistes, :Sorms, Ward Hermans en tête, défilèrent 
triomphalement, drapeaux déployés, huant et conspuant 
les gendarmés qui, esclaves du dev9ir, durent se ranger 
pour laisser passer ceux que tantôt Us avaient dispersés. 

Ils ont dû faire d'assez amêres réflexions, nos représen­
tants de l'ordre 1 

On les oblige à se battre pendant deux heures; cinq ou 
six d'entre eux se font amocher, des chevaux sont bless~; 
Us ,.-écoltent de nombreux horions, et puis on leur dit : 
« Pouce! n y a maldonne! Vous vous êtes fait casser la 
figure pour empêcher une manifestation que j'avais inter­
dite. Je l'autortse! » 

En vérité, M. le bourgmestre de Wemmel a une singu· 
lière conception des devoirs de sa charge. Et la constanct: 
qut sied aux conducteurs d'hommes n'est pas précisément 
son !ait. 

Le style rustique connatt le commencement de la vogue. 
Seul le SPécialiste Mlnten, 63, rue de la Longue-Haie, Bru• 
xelles, peu• vous offrir une centaine d'exemplaires anciens. 
garantis. \ .s trouverez chez lui vaisselllers, buffets, com­
modes, armoires, coffres et des installations adaptées à 
votre home. Tout est marqué en chiffres connus, et moins 
cher que de la soi-disant reproduction. 

Comme pour le « Chemin du Paradis » t 
la meilleure publicité du séduisant film parlant « FLA­
GRANT DELIT » qui passe aux CINEMAS VICTORIA et 
MONNAIE est faite par le public qui sort enchanté de ce 
SPeCtacle d'une incomparable &aleté. 

Ce qu'on pense en haut lieu 

Il faut le demander à cet excellent M. Baels, ministre 
de l'Intérieur. M. Baels trouve l'attitude du bourgmestre! 
de Wemmel tout à fait normale; 11 est ravi d'apprendre 
qu'un des bourgmestres, placés, en somme, sous son auto-

rité, !ait preuve d'une indécision déplorable, man~ 
contremande, compromet le prestige de la gend 
qui, ellef aussi, relève du ministre de !'Intérieur! 

Quel!e confiance les gendarmes peuvent-Ils encore 1. 
aujourd'hui dans les consignes. qu'on leur impose e: • 
ceux qui les donnent? 

Et quel triomphe, quelle victoire pour les élémenli 
désordre! . 

Avec des personnages comme le bourgmestre de t 
mel et le ml.nlstre de l'intérieur, l& loi est dans dt 
draps. 

Pianos Bluthner 
Agence générale : 76, rue de Brabant, Br~elle1 

Au Kasbek impérial 

Par cette se.Iron printanière, par ces premières clu! 
une salle fraiche est une auhaine... et le Kasbek 
l'endroit à la mode, nous rendons compte avec plail:? 
la bonne soirée que nous y avons passé. 

Car le programme est copieux. 
Aussi citons-nous volontiers les nombreux art:stêl 

divertissent même les plus blasés : varia Laska, dw 
chansons tziganes; les Rock's Sisters, les célèbres danS 
de Zazz du Casino de Paris; Sylvestre Léonardi, le c 
sonnler wternational »; Lydia Rocblina, une 
nanseuse viennoise; Gi!orges Cha.h-Baroninn, qui JOO! 
Instrument oriental, la « The.ra »; Velodia Micha 
danseur tzigane; Ika Eltava, danseur aux poignm. 
couple espagnol <<Les Sevillanos », etc., etc. N'oub;!Q.'..i 
aussi une bonne mention pour le nouvel orcb(!;.~ 
danse. três, très à la pagel 

Et malgré l'abondance de cette incomp'.ète énUll? 
rassurez-vous, il n'y a pas de « coup-de-fusils », P' 
consommation est à vingt-cinq francs. 

La déïense du pays 

Cette question a déjà !ait couler des flots d'enctt. 6 

n'est pas fini 
Des articles véhéments et souvent contradicto~ 

paru dans les journaux, dans les revues; des conf 
des meetings... des ligues se forment. 

Le ministre donne des explications, affirme qui 
sonne ne l'avait compris, que tout sera pour !t 
dans le meilleur des mondes, que la frontière ~ 
!èndue, etc. s 

Entre temps, on répare les forts de Llége, de ' 
d'Anvers, et c'est sur ce point que la polémique fa;: 

- Ces forts n'ont jamais rien valu, dit-on dé ~~ 
Ils ne vaudront jamais rien. Ils sont construits ~1 
bétoh de trente-sixième ordre, mal situés, J)eauCOl!JI 
près des aggloméra.tians ... 

- Ces forts existent : 11 faut s'en servir. Ils ont lJ. 
uti.!es en 1914; Ils le seront davantage en 19... tb1;1 

Et voici qu'à cette occasion, pour détruire la • 
« fortifications », on repar:e de la défense de 
en 1914, et c'est on ne peut plus regrettable. . ;i 

On avait Jeté un voLe sur les événeme~ts q~.,,; 
déroulés entre le 3 et le 7 aoüt 1914, un voile glo.­
cachait pudiquement des fautes, des erreurs, de5 f&' 

La cause était entendue, l'affaire classée. Il ill~ 
aucun Intérêt, absolument aucun à déballer ce 1 ~· 
On avait créé des héros; il nous en fallait à ce lll·;Jil 
Et les héros étaient restés magnifiques. mals tr-.i: 
ne songeait à les jeter bas. A quoi bon! t rfJ 

Mais aujourd'hui que l'on veut recommencer e 1 
pr-èsente la défense de Liège en 1914 comme un 
en faveur des forts, tout change. 

Tant pis pour les grands hcmn:es en zinc! 115 
Le public sera ahurl en apprenant commetlntn. 1 

tons ont été conduites : p'.an de concentra 0 
1 

tians ont été conduites : plan de conc~ntratlf1'e~· 
sitation... La IIIe D. A., dé:!m(ie inut1lemcn ~e ~ 
la plus invraisemblable des retraites, après q 
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del forts a été forcée par une poignée d'hommes. L'inuU­
~ abSOlue des torts qui ne peuvent rien pour l'armée et 
tl1 sont impuissants à couvrir son repli 
... oui, mals ça ne se passera plus comme celai 
- -Peut-être. Mals le fait est là. En 1914, les forts c d'ar­* , n'ont pas rempli leur rôle. La cavalerie allemande 

tw.ii sur la rive gauche de la Me~ quelques heures après 
~ commencement des hostilités Le génie allemand a pu 
eanstrul.re ses ponts sans être gêné et la me D. A. est m1-

l'fM:tlle111SeJnent sortie de Liège, sans que les forts puissent 
lleD Pour elle. Ils avaient été construits pour arrêter · ren· 
lellll, Pour couvrir u.ne retraite ou assurer une contre­
denalve. ILs n'ont pas arrêté l'ennemi, ils n'ont pas cou­
'ltlt la retraite... La plupart des commandants ont cepen­
Wlt. f&!t tout ce que les moyens dont ils disposaient leur 
timnett&!ent, o'eat-à-<ilre pas grand'chose. 

a voua vowez vous ennuyer, 
n'allez paa entendre 

Les Revellera 
Ill nila du Jazz.vocal. 

Pllala des Beaux-Arts, grande selle, 28 ma!. 
lA>c&tlon: 11, a.venue Lou.Ise. Tél. 12.38.00. 

ville d'Anvers 
Ylmt de passer commande aux USINES MINERV A d'un 

t matériel de transport destiné à ses Servlces des 
llmlatlon.a et de la V oirle. 

La participation belge 

à 1' Exposition de Vincennes 
te aectlon belge de !'Exposition de Vincennes a. donc 

lie lna:Ugurée. Elle a été inaugurée avec toute la solennité 
~-~eur par M. Jaspar, plus impérial que Jamais, piloté 
...,. les pavillons pa1· M. Carton, commissaire général, 
liiMiué <le M. Gaston Périer, com.ml.ssalre général adjoint, 

"P&rler de notre ami de Gobart, qui, préposé aux rap­
t.vec la Presse, est ausa1 une espèce de commlssalre 

.. in partibus. 
111t est très réussie, cette section belge, et les visiteurs 

Q\11 ont participé à cette première visite o!fl.delle 
t qu'elle sera un des clous de l'Expositlon. 

C'eat bien possible. Le fait est que les pavillons con­
~ M. Lacoste sont extrêmement jolis et fort ori­
Ils font penser au palais d'un empereur nègre qui 

-D~.:eçu des conseils d'un architecte moderne et de 
- Lavacherie, prophète de l'art africain. D'immenses 

de rhawne, supportés par des colonnes rouges, ornées 
~arons mdlgènes, leur donnent un aspect de grande 
, ~?lm.ltive, évoquant la large vie africaine et patrtar­
.. !aUe d'honneur est tort réussie. Le monument sym­
.... à la dynastie, où l'on nous a épargné les bustes 
..... trop connus de nos souverains. s'élève sous une 

coupole bleue quê domine l'étoile d'or de !eu 
àu Congo. Tout autour, de beaux dioramas évoquant 

hnds Paysages de la Colonie; quelques-uns, pannl les 
1llie • sont du bon peintre Lanto!ne. 
llnt ~ inventions les plus Ingénieuses de M. Lacoste, 
r~ Plafonds des galeries qui sont tendus de vélums 

' Peint, au pochoir, des agrandissements et des 
tallons très artistes des fresques préhistoriques de 
us. C'est d'un effet décoratif extrêmement heureux. 
C\'S fresques, 11 en est qu1 montrent le... costume 

Qn Ile avec une ... légèreté fort amusante. n paratt qu'on 
, ~.hésité è. cause du docteur Wibo; mal.a Gaston 

""
1'lllré qu'il prenait tout sur lui. 

T FLORAL Et. Hort. Eug. Draps, 32, cl•. de Fore11., 
38, r. s••-Catherine, 58, b. A.·Max. Brux. 

Blankenberghe • Hôtel Excelsior (Digue) 

La perfection dans le service et la cuisine, chauffage cen­
tral et tous les conforts, des chambres ravissantes, une cllen· 
tèle choisie et ... des prL't vraiment mod~rés. 

Henri Terrès à Bruxelles 
L'événement de la semaine dernière, pour le monde tntèï­

lectuel bruxellois, fut la conférence de Me Henry Torrès. 
Rarement réclame de presse fUt mieux faite pour une con· 
!érence : les journaux turent inondés de communiqués por­
tant non seulement sur la conférence, mals aussi sur le 
conférencier : ils retraçaient son currtculum vitae, et di· 
salent le lieu et la de.te de sa naissance, les blessures qu'il 
a reçues à la guerre, les décorations qu'il en rapporta., ses 
état.a de journaliste, sa gloire d'avocat au civil et au cri· 
mine!, ses succès d'homme politique, depuis sa défense du 
c noble colonel Macta. » et « l'exécution magistrale du 
triste provocateur Riccott1 Garibaldi >, jusqu'à la rev1sion 
du procès du Bonnet rouge. Ils le montraient' arrachant à 
Moscou, aux grüres de la Tchéka, un des leaders Jeunes­
Turcs du Comité Union et Progrès, plaidant à Kischinefr 
en Bes.5arabie devant la Cour martiale le grand procès de 
ce révolté de Tatar-Bunar, défendant l'ancien ministre 
Klotz c avec autant de tact que d'ampleur ». Ils cé~ébraient 
encore en lut l'écrlvain préfaçant le volume de Suarez : 
c De Poincaré à Poincaré » et loué par Anatole France, 
Joseph Kessel, Franc!B Carco et Jean Cocteau - et le dre,. 

maturge collaborant avec son ami HoraGe de Carbuccia ~ 
« Procès de Mary Dugan » ... 

n arrive quelquefois qu'un battage exces&f fait tort à l'in· 
téressé. Ce ne fut pas le cas : Torrés fut acclamé par un 
auditoire nombreux et compréhensif, et les journaux P!l.l­
lèrent de sa conférence sur le même ton dithyrambique 
qu'ils avaient pris pour l'annoncer. 

Henri Torres donnera le vendredi 22, dans la grande 
salle du Palais des Beaux-Arts, une deUXième conférence 
au profit de le. section d'assistance du Cercle neurologiqus. 
Sujet : « Tragédies et comédies judiciairea •· On re!u.seza 
du monde. 

seul dépôt des vêtements imperméables en véritable 
poll de chameau chez le tailleur Richard StockmaD, 1 et 
3, Galerie du Roi. Bruxelles. 

Restaurant « La Paix > 
57, rue de l'Ecu11er. - Téléphone 11.25.43 

Toute l'Espagne en 26 jours 

en autocar grand luxe, 5,850 francs, tout compris. Hôtel 
premier ordre. Départ 16 septembre . 

Lourdes et les Gorges du Tarn en quinze jours. Départ 
15 juin, 2,750 francs; Nice Cles Hautes-Alpes) en quatorze 
Jours, 2,750 francs. Départ 19 juillet. 

Le 18 juillet, l'Autriébe e11 dix-huit jours, '4,500 francs.. 
Brochures gratuites avec tous renseignements utiles. 

L~S GRANDS VOYAGES, NAMUR, 3, b. J. Bru.11el1. T. 811 

En souvenir de Georgette Moens·Baes 
tin matin neigeux du dernier hiver, sous les coups d'un 

vent aigre et hargneux, une foule d'amls et d'artistes a.ss!s­
tait au service funèbre de Mme Georgette Moens-Baes, déc&­
déè à 24 ans des suites d'une opération qui avait paru pré­
senter peu de danger. Un grand élan de compassion allait 
de cette foule vers les parents de la défunte, vers l'homme 
charmant et l'artiste d'un talent incontesté qu'est Firmin 
Baes; on savait cette famille très unie et on s'inclinait de-
vant l'affreuse douleur dont la mère, le mari et la- sœur de 
la défunte étaient frappés. Mme Georgette Moens était 
l'élève préférée de Montald, à l'Académie des Beaux-Arts: 
le drapeau de l'Institut accompagna le corps au cimetière ... 

Par les soins de la famille, un album vient d'être publié 
qui montre, à la première page, un portrait <1e l'artis~ ail-
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parue, un doux, pensif et clair visage, aux yeux profonds, 
qu'attriste peut-êt.t'e déjà un obscur pressentiment ... Et des 
croquis se suivent qui indiquent désespérément ce qu'on 
aurait pu attendre d'une jeune nature d"artlste dont les 
ardeurs étalent disciplinées par l'enseignement des maitres. 
Déjà. nous avons été frappés de la force et de la décision de 
ce talent naissant, par des fusains joyeusement sabrés et 
enlevés de verve. Dans les dessins que nous apporte ce.t 
album posthume, la maitrise s'indique avec un nu superbe, 
cl'une énergie et d'une largeur assez surprenantes chez cette 
trêle, mals nerveuse jeune femme. Et des croquis silhouettés 
avec un bonheur qui se répète à. chaque page, de souples et 
~ardls dessins où l'enseignement de Montald s·accuse, appa­
raissent comme des ex-voto déposês par des mains pieuses 
dans la Chapelle du Souvenir ..• 

POUR VOTRE PAPETERIE de Luxe ou Courante, l'EN­
GLISH BOOKSHOP, 78, Marché-aux-Herbes, Bruxelles, a 
toujours en magasin le plus bel assortiment aux prLx les 
plus bas. Le tlmbrage, en ses at.eliers, est exécuté endéans 
les quarante-huit heures. 

Rimomanie 
Un lecteur nous envole le poulet cl-dessous, rimé à l'inten­

tion de la direction du « GLOBE 11, place Royale, sans doute 
après un repas copieux. 

LE MENU A 35 FRANCS 

Il fut, par un directeur zélé, 
Rapidement improvisé, 
Et dé11ommé menu d'été, 
Puisque l'hiver était pa.ssé. 

un maitre d'hôtel empressé 
Sert du caviar sur canape. 
Puis, de saumon frais précédé 
Le quart poulet est arrivé. 

E11fin le fromage apprécié, 
Que la Savoie a envoyè, 
Est suivi d'u1i dessert soigné ..• 
Ma foi, ;'avais tré: bien ma11gé. 

Vin non obligatoire, menu à fr. 27.50 avec demi-homard 
frais et quart poularde, et menu à 30 francs pour les bonnes 
fourchettes. 

L'afîaire des Beaux=Arts à l'écran 
Le retentissement de l'affaire des Beaux-Arts a décidé 

une société cinématographique américaine à. lui consacrer 
un filin. Un des directeurs de cette puissante füme est en 
ce moment à. Bruxelles, où U a déjà. rencontré MM. Vau­
thie1· et van Puyvelde, qui onL accepté de composer le scé· 
narlo. Cette collaboration garantit que les événements mé· 
more.bics, où ils jouèrent un rôle de premier plan, seront 
rapportés avec une stricte impartialité. On connaitra donc 
enfin les dessous ténébreux de ce drame, qui a ému si long­
temps l"opinlon publique et fait couler tant d'encre. 
· On avait espéré que MM. Vaulhier et Van Puyvelde con­
sentiraient à. paraitre sur l'écran. Mals le mmistre des 
Sciences et des Arts a fait observer qu'il compromett1·alt 
sa dignité en se risquant sur les planches d'un studio. Son 
partenaire a également i·f'fusê, quoi qu·on lui eût offert de 
somptueux honoraires. Il a déclaré que sa sensibilité sernlt 
soumise à une trop rude épreuve s'il clevait revivre les émo­
tions par lesquelles il avait passé. On devra donc se rési­
gner à faire appel à. des artistes professionnels. 
Il est probable que C-Onrad Veydt, qul représenta Louis XI 

avec autorité dans un film célèbre, incarnera le personnage 
de M. van Puyvelde. Pour le rôle de M. Vauthler, Charlot 
a été pressenti. 

DOULCERON GEORGES 
CHAUFFAGE AU MAZOUT 

497. •venue Geo~es Hemi, 497 
Tél.: 33.71.41. BRUXELLES. 

L'Hôtel « A la Grande Cloche » 
place Rouppe, 10-11 et 12, à Bruxelles. Téléphone 12fl 
se recommande par son confort moderne. 

60 Chambres. Ascenseur. Chauffage central. Ecl 1 

électrique. Eaux courantes, chaude et !roide. Prix m 

Spa des printemps 
La rentrée à Spa, en cette période pré-saisonnlén, 

empreinte d'une douce mélancolie. La sortie de la 
si animée les mois d'été, est morne et, seul, le mor:­
leit-motlv des chauffeurs: taxi, Monsieur! taxi, frfada 
en rompt la calme ambiance. L"avenue du Martesu 
déserte et paraphrasant V. Hugo, on est tenté de a·tc: 

Spa/ Spa! Spa (ter) morne plaine/ I 

Mais, dans le centre, l'activité se manüeste. On ' 
on repeint, on astique et la rue Royale, dont enftn · 
trottoirs ont été ré!ectionnés, s·apprête à accueillir 
des étalages tentateurs le flot des bobelins. Ah! cet:<. 
Royale! comme elle a gardé dans presque tout son 
semble son caractère désuet. Quelques rares conun 
plus avisés, ont rajeuni leurs magasins et tâché de· 
donner une allure plus moderne et mieux adaptée à 
époque. Mais les autres! Depuis un siècle. ce 5"."'.: 

mêmes vitrines, sans go\1t, sans esthétique. Quand 
dra donc la fée bienfaisante, brisant la routine. qui 
formera cette artère principale en une suite de 
1·ajeunis où un luxe de bon ton fera ressortir toutis 
choses charmantes ou frivoles qui attirent l'œil, irl!' 
le passant à. s'arrêter... et à entrer. 

Au Casino, tout est tin prêt et quelques hew-euses 
formations en augmentent le confort. Le dancing 1 

domicile dans un des salons de l'étage où il sera • 
un cadre plus vaste et plus luxueux, et le café du 
de-chaussée est devenu une Brasserie Alsacienne! 
au Pouhon, dont l'inesthétique monument C ?) ob>~~ 
place Pierre-le-Grand, il étale toujours sa lamentat.i 
çade où la pluie et l'humidité ont tracé des plr.:i 
sentent la misère. Mais on a repeint les porœs! u, 
bien la sollicitude de no.s édiles pour nos édifices P'· 

Donc. ce 15 mai, on va inaugurer la saison. cette pr 
cérémonie se f~ra au son des trompettes et des ()jll 

la petite symphonie et servira de prélude è. la 1-rait 
1 

grande saison qui s'ouvrira le 15 juin. Le program.1~ 
fêtes n·a pas encore paru dans son entier, mals ce,. 
nous en laisse entrevoir, accuse w1 progrès sur les .~ 
errements et d'heureuses innovations en marquerv;.· 
cours. L"établ13sement des bains se complète et se. 
nlse et fait tisette aux cœurs flanchés et aux rhUJJl.l· 

Par ces douces journées, oil l'air pur et vil'l~ 
Ardennes est. tout Imprégné des senteurs prwtar..i,; 
se sent renaitre et, d'un pas alerte, on parcourt .:n.ri 
tagnes et ra vins qui font à. la coquette ville, une !"'"­

verdure Incomparable. • cnit 
Mals, hélas! pourquoi faut-il qu'à. notre joie se e· 

neur noire du deuil? Minique de Thler n'est plus .:, 
de Saone est allé le rejoindre dans le mystère de;~ 
Deux figures bien caractéristiques disparues 111 Il · 
laissent dans nos cœurs un souvenir ému pour!~ 
aimables cama.radee qui avalent fait de S~ e 
patrie. 

Cecil Hôtel·Restaurant 
drl 12-13, boulevard Botanique, Bruxelles : un ~ ts\'t 

mant. - ses spéclallt~. ses plats du jour. -
nommée à. des prix des plus modérés. 

On s'arrête 
on entre et on achète 

chez le chemisier Louis De smet, u 
3~37. rue P 
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J,e joalltier H. Scheen 

11, chaussée d'Ixelles, est imbattable pour ses qualités et 
prlX au couri: du jour. 

Gro1 Brillant•, Bellu 1oailleri8' tl Horlogeriu Fmu. 

Les alloca~ions familiales 

Les « employeurs » ont reçu cinq ou six kilos de pape· 
rwes concernant les c allocations .taw.1.liales », paperasses 
111rlls olll. dû oompulser, ét.udler, ola.sser, ~yw de com­
prendre ... 

Encore du travail supplémentaire, encore une aU&men· 
\Illon de Irais généraux! 

Une nouvelle loi veut que tout employé touche men­
suellement quinze !rancs pour son premier enfant, vingt.­
cinq pour le deUXième, quarante pour le troisième, cin­
quante pour le qua.trième et cent pour le ol.nquième e~ le11 
autvants. 

Voilli. qui va encourager la reproduction! 
Mais le légi.ilateur, qui dolt être un sage, a d~dé · que 

ces sommes seraient non pas versées au mari, qui pourrait 
aUc!- ks boire!, mals e1woyées à la femme sou.s forme ao: 
Clii:que postal qu'elle seule pourra toucher. 

On verra donc, au début du mols, les braves ménagères 
Ittre la file devant le:i guichets de., chèques po:itaux, avec 
les moutards qu'elles n'auront pas pu laisser à la maison. 
Combien d'heures perd.ront-elle.i pour toucher leUl'll quinze 
lrancs! 

El. celles qui travaillent ellea-mêmes? ~ la SOllP(t q\li ne 
lera pas prete? 

Mals cette lol est une belle loi; ceux qui l'ont élaborée 
~~ songé à Lout, et li! le.s employeurs ne s'y ret.Nuv\;:Jlt 
Pas, tant pis pour euxl 

LA ROCHE en ARDENNE 

p~~!e~h~~uEr~ GRAND HOTEL DES ARDENNES 
Trench·coats 175 francs 

à NEW-ENGLAND, .4, place de Brouckére (côté Scala). 

~'est le meilleur 

M.f?e l-Ous les laxatüs connus suivant un de nos maitres en 
<declne, c'est assurément le GRAIN DE VALS qui assure 

~ rnleux. par son action sur le tole, l'évacuation régulière 
~esleorgane:> dlgestlls. Un ou deux au repas du solr. Résultat 

n<temaln matin. 

' ~rente et unième 

Il!! Ainsi, U est prévu que, pour chaque jour d'absence injus­
'ta<te, 11 est retenu, sur le montant des allocations, un 
to~ Ill\ 29•, un 30• ou un 31•, suivant le nombre de jours 

Pris dan- le mois. 

'D~~ ~rente et unième de quinze francs? Ça fait combien? 
eeiitat es grosses ~ .. J.:;ons ou dans les .firmes employant del 
".l!ll tnes de personnes, il faudra embaucher un ou deux 
Pllr~ ables supplémentaires pour tenir les registres, rem· 

St es fiches et calculer les trente et unièmes. 
llenda songez aussi que les allocations ne sont pas versées 
PIU$ a:t I~ mols de vacances, pour lea enfants Agés de 

quatorze ans 1 

DOULCERON GEORGES 
CHAUFFAGE CENTRAL 

'ti.: 33 71 
497, Avenue Georaes Benn. 497 

· -41. BRUXELLES. 

~Four-'urescTannage 
tleniandea échant1.11on 250, o~• de .Rooàebeek, Bruz. 

·-- ...... 

Les serpents du Congo 

se tanrtent mieux et moln4 Ôher à la Tannerie Belka, qua& 
Henvart, 66, L!ége. 

Dépôts: à Bruxelles, Amédée Gythfer, rue de Spa, 65, 
Tél. 11.14.54. ,_ A Anvers, P. Jorts, rue Bolsot, 38. 

A vis modèle S - -
Cette lol prévoit des « béntftciaires >, l'enfant; l' c attrl· 

butalre >, qui est l'employê, et l' o: allocataire », qui est 
l'employeur. La Jnngue française s'enrichit tous les jours. 
Mals la prévoyance du lég'.slateur est infinie. C'est a1ns1 
que l'article 10 du Titre n est libellé comme suit : 

« Les membres (ce sont les patrons) sont tenus de !aire 
parvenir au bureau de la caisSe de compensation, dès 
que possible, les « avis de début de groS.Sesse », modèle 
n• 6 concernant le personnel de leur entreprise. » 

Le patron fera blen d'interroger oous les matins ses em. 
ployes : « Dites-moi, n n ami, est-<:e que vous ne croyez 
pas que votre femme pourrait ètre un tout petit peu en. 
ceinte? > et à ses ouvrtères, dacty!c:i, ttc. : « Voyons, ~ 
dame, faut~ll remplu· l'a via modèle n• 61 Non 1 Ce sera pour 
une autre Iol.:. > 

Ça, au moins, c'est plus beau que les J. P. P. et cei.a rap. 
pelle l'hlStol.re du sous-lieutenant et du major. 

Le jeune officier anlve en retard à l'exercice • .. Au& 
attraper par son chef de ba.tlllllon. 

..-- Excusez-mol, mon major, mals... mai,, ma !.mme • 
enceinte ... 

- Ah 1 Très bien, lieutenant, très blen 1. .. Et depwa QOm.o 

bien de temps? 
- Depui.s un qU&rt d'heure, mon m.aJorl 

OSTENDE - HOTEL WELLINGTON 
le mieux situé !ace aux bains et au Kursaal 

RESTAURANT WELLINGTON: ses spéeialitést 
la Sole Maison, le Homard à l'Amérfcai11e. 
Son menu â 35 francs avec plcits au cho~. 

Avez.vous un tennis 

à clôturer? Adressez-vous à la Fabrique de Trellll.s et ClO. 
tures: 97, rue Delaunoy. ~ Télêphone: 26.62.80, 

Au Roy d'Espagne 

Restaurant, Salle pour Banquets et ses Salons, sa Taverne 
e~ ses bière& fines, Place du. Petit-Sablon, 9. Té-!. 12.65.70. 

Chauve qui peut 

On connait la boutade familière par laquelle feu le gé­
ne1-al baron Jacques aimait réponàre à ceux qui le fêlici­
taient de rentrer sa!n et sauf de la guerre. Il enlevait sou 
képi et, aécouvrant une calvitie ivoirine et sans tache, 
s'écriait avec jovl.a.lité : c Chauve qui peut! ». 

La. calvlUe est une de ces incommodités qu'il vaut mleux 
prendre avec le sourire, et, de tait, ne va-t-elle pas de pair 
avec la valeur? Cette pensée peut nous servir de consola4 
tlon à une époque oü la calvitie croit avec une rapidité 
telle que des experts bien documentés nous assurent que, 
dans cent ans, tous les quadragénaires seront chauves. 
Presque tous l~ grands chefs de l'histoire ont eu des 
crânes en slmili-genoux. Sans remonter à JUles César ou 
à Charles-le-Chauve, nl même au Père la Victoire, on peut; 
citer, à l'appUi de la démonstration, le chef actuel de la 
r.hréttenté, qui pratique, par le haut, un Impeccable nu­
disme. Mussolinl, !'inspirant peu~tre de oet auguste 
exemple, a mis cette coiffure austère et simpliste à la mode 
parmi les dictateurs. Presque tous nos grands hommep 
d'atrailes sont chauvea. Les temps ont chana$ dépttla ~ 
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lonl En définitive, d'ailleurs, Absalon ne dut rien autre l 
118 longue chevelure que sa perte : embarrassé dans les 
branchages, il resta. suspendu et fut percé de trois dards 
par son persécuteur Joab. 

DE BRUXELLES AU MONT-BLANC (sommet) quatre 
beures suffisent &U c BULTE-SPORT J. Pen&eZ-1. 

Un Ulm parlant peut·il être à la fols 

amusant et spirituel? 
Oui, quand c'est un filin parlant français édité par l'A.C.E. 

Pour vous en convaincre allez. voir « FLAGRANT DELIT > 
qui passe aux CINEMAS VICTORIA et MONNAIE. la film 
Jraiment partait! 

LES MEILLEURS PRALINÉS 

Confiseur MA THIS Confiseur 

15, r. du Treurenberr. - Tél.: 12.28.09 
!6, avenue Louise. · Tél.: 12.99.04 

No\1$ expédions en province et à l'étranger 

La force n'est pas dans les cheveux 

Non, la force n'est pas dans les cheveux. Les Allemands, 
ICientlstes accomplis, en sont d'ailleurs depuis lougtemp:s 
convaincus, eux qui, pour ne rien perdre de l'efficience 
bumaine, ont adopté depuis longtemps le système des 
crânes tondua. Le surhomme de Nietzsche 6ta.1t sQrement 
chauve. 

La calvitie critérium du génie : nous avons voulu 
vérifier, chez nos parlementaires, la part d'exactitude 
que renferme cette doctrine. Du haut de la tribune 
publique, où quarante badauds contemplaient nos ho­
norables, nous avons exnm.lné les crânes. n n'y avait 
malheureusement qu'un quarteron de députés dans l'hémi­
cycle, lesquels s'éclipsèrent bientôt, car Ward Hermans 
commençait Wl discours. Si nous devons juger d'après 
l'échantillon qu1 nous fut offert, ce sont les demi-cllevelus 
Qu1 l'emportent, du moilu à la Chambre des Représentanta. 
O'est le middelmat1sme oaplllalre. 

M. Janson tient la corde, avec un crâne rose 8' uu. t. 
IOUhait. n est serré de près par M. Vandervelde. 

Evidemment, 11 y a M. Jaspar et aon toupet : mail o'•t 
l'exception qui confirme la rèile. 

Exigez Io mcre raffiné de Tirlemont 

Facilitez votre travail 

en ce qui concerne vos camionnages par camiona et camion­
nettes. - Téléphonez au 26.49.80, 112-lH. avenue du Port, 
' Bruxelles. 

Directeur général : M. V AN BUYLAERE. 
Bureau du Centr•: U, bout Maw . .t..emonnur. Tél. U.JU7 

Films odorants 

A.près s'être laissé distancer par les « parlants », Charlot 
a trouvé sa revanche. Il s'est déclaré un ferme partisan 
des films odorants. La pro1ect1on, sur l'écran, d'un jardin 
printanier, sera accompagnée par la projection, dam la 
ealle, de suaves effluves soigneusement et adéquatemem 
~ lM m&1a&.Da da chauss~ aenti.ront Je Cuir. et 

les instituts de beauté seront de purs poèmes olfactlfa. 
L'idée a du bon, certes; car, enfin, alors que tous nos ~lU 

sont si merveilleusement éduqués, cultivés, affinés, excités 
et surexcités par les !ormes diverses de !"art moderne, le 
sens de l'odorat est bien demeuré en retard. Somme toutf, 
11 n'a fait que rétrograder et s·atrophier depuis l'âge prt­
historique. L'homme eut, naguère, un ftalr de chien; Il 11 
retrouvera. Que de possibilités nouvelles nollll vollà offertes! 
Ohaque .&pecta.cle accompagné d'une odeur sui gener;i, 
quelle merveille! Mieux que cela, nous prévoyons même 
des c spectacles > - sl l'on ose dire - purement ol!actlt~ 
et ce sera de l'art vrai, exclusivement suggestif, tout eo 
nuances et en sous-entendus. On organisera des c régall 
nasaux », des c radio-olfactions ». On s'évertuera à don· 
ner la meilleure expression de rodor di Jemma. Quel champ 
d'action pour les symbolistes et synthétistes futurs! A part 
les courses d'auto et les engrais des fermes, comme tom 
le.5 !1,'.lectacles seront agréables à voir ... et à sentlrl Ce sm 
une fols de plu.a la JWitWcaUo.u du p.ro;rerbe wallon : • Sin" 
o'ut tJU' .. 

E. GODDEFROY, le seul détective en l3elglque qui est 
ez-<)fft.cter ;udiciaire 8' erpert offfcUl dei Parqueb. Vingl 
annle1 d'expérience. 

a, rue MJchel-Zwaù. ...- Téléphone ~.03.71. 

Cocktailomanie 
Monsieur a commis une Imprudence : il & falt cadeau l 

madame d'Un c shaker ». Depuis lors, il lui semb~ qu'e!J 
est souvent, à son retour du bureau, plongée dam unt 
euphorie d'une genre assez spécial 

Ah, ma!sl· Serait-il l'époux d'Une alcooll.Que ID hfllitf 
Tout, mais pas ça. 

Et il la confesse g8llUmen\, un IOir, où nier aenJt dltficlll 
Madame avoue: 

- Ou1, mon chéri, c'est tellement j'aime le c porto .PliP i 
C'est doux, c'est mousseux. Et puis, je crois surtout que c'~ 
depuis que tu as acheté du GAUDRAP'S PORT, tu. arJ.t. 
porto au go1lt belge de la Maison ADET ... 

- Bigre, dit monsieur. Je ne puis pourtant pu Jiii pillll 
de mon porto favori pour to1, ma chérie ... 

RYTA Lingerie fine. Colifichet&~ 
cot à la main pour dam 11 enfanta.. - COUDENBEBG, 
<Mont du Artl). 

Il n'est point de sot métier 

Le bolchevisme nous a valu des princes chauffeurs dl 
taxi. des généraux garçons de caté et des grand~ da: 
chanteuses à voùt - sans parler de maintes autres cil 
slmllalres et, parfois, pas aussi honorables. 

La crise économique en général et la débâcle ))OUl'Si: 
en particulier ne nous ont pas conduits aussl loin. U. 
en soit loué. Mals leurs répercussions sont beaucoup~ 
profondes qu'on ne le croit généralement dan! le ~ 
public - ce grand public où chacun a perdu peu o~ bi:d 
en bourse., mals qui, en IOZDllle, s'en est relatlve111en 
tiré. • 1 

Dans le monde des c1isclples de &a.lnt MatthleU. ~dll 
écopé de façon bien plus dure et le nombre ~~ ~:I 
faill1tes d'agents de ohanae est édl.t1ant l cet ..... - .. 
de banqueroutes! oril 

Il existait cependant d'honnêtes gens da.DB ce !u ~ 
là aussi, et qu1 ont su le prouver. Nous a.vons CO dl.? 
spécimen de cette !aune qul tend de plus en plus à •r: 
raître. C'était, il y a. peu d'années, un gran~eul 
d'argent, qui en gagna.it tant et plus, qul po$S ét&I~:: 
voitures, Wl hôtel très blen et une mattttsse qui 
délicieux objet de luxe. i:" 

Le grand vent de baisse a. balayé tout celJ!,, ~1 
sans que notre homme déiintéressât tOW1 ses u! p.< 
\Apres quoi, il se trouva. seul. avec son honneur 511 Jolfi I' 
_ltout ~ Qu.elle4 Jiolisitud• lurent_ depuil 
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....., 1'oQI ~ .... tDajomw ........... 
p1111 lient dt change: Il est... agent de police. 

Noua l'avotu1 aperçu l'autre jour réglant la clrculation à 
111 carrefour, et cela nous a suggéré de salutaire# rit1ex1oœ 
1111' la fragilité des biena de ce monde.. 

Apprenez let Langues vtvantes l l'Ecole Berlitz 
10, plac:. SalDta-Cudul•. 

Réunions amicales, socléta ... 
Une .ne gp&iia1e ut t. votre dbposition à la Taverne 

1KIVU>,14, Petite nu au B~e (Bourse).,..., Tél 11.08.27. 

Les dames soucieuses 
d'&volr un• t.oilette prat1q\M et élégante, ea jersey ou trtoot, 
Iront chez 

Les jeux de la bourse et du hasard 
~ opttmistes voyaient déjà la crlae terminée, tu perles 

antérieures récupérées, de nouveaux gaiN rnirtfiquea réall­
lés. Et d'aucuns y allaient une fols de pl11$ de tout leur 
cœur, contribuant ainsi à. faire momentanément monter 
km cours et à renforcer leur propre Illusion. 

Sana être des augures ftnanciers, sans même oom­
prendre grand chose à la finance, nous estimions que les 
Imprudents risquaient tort de laisser dana l'aventure quel­
que! plumes supplémentaires. Notre prédiction, que tout 
homme normalement constitué pouvait faire et dont nous 
nous gardons bien de tir.er gloire, s'est évidemment réall­
lée, la bourse n'ayant pas tardé à .se retourner et à de­
Yenir plus mauvaise qu'elle ne l'avait jamais été. 

Résultat: on se retrouve lmmoblllsé et, dans l'espoir de 
1!t pas devoir enregistrer une perte, on atlend des temps 
lllellleurs. Seulement, ceux~! tardent terriblement ei un 
brave homme. qui était parvenu, au colll'8 d'une vie ~ 
llell!e, à mettre de côté quelques dl.zain~ de mllllera de 
lrt.nca, nou.s contaii récemment, aveo amertume, qu'il 
&ttend ainsi depuis 1927. 

A cette époque, U acquit deAI titres réputa m:ellentl -
n 1 en avait de moins bona - pour cent oinqua.nte-huit 
lllille francs, en les payant partiellement au moyen d'un 
« nantt » en banque. li les a toujours, ma.1.s 11$ ne valent 
Plus guère que trente-cinq mille trancs ... Et la banque, qui 
n'est plus suffisamment garantie, l'a.ssigne en rembourse­
lllent de son débit chez elle. 
n Y a des milliers de cas du même genre. mals on n'en 

hconunencera pas moins à miser sur ~ premier c tuyau > 
dont on aura vent, sans vouloir se rendre compte que 
C'est &USSI hasardeux que de parier aux courses. 

!:!_blanchissage « PARFAIT > 
~ éol et de la. chemise, par Callngaert, spécialiste, 33, rue 

Poinçon, tél. Br. 11.44.85. 

~rummels 1931 
tri 1'i. COQuetterle masculine gagnera~elle du terrain? C'est 
CO ~Yable ce qu'il y a de messieurs sérieux qui ne sont pas 
~titi; de leur tailleur et ne rêvent que représailles et 

don. 

et. n a en effet suffi que nous recommandions à nos lect.ours 
~ lllllls de se faire habiller dorénavant dans une maison 
& ihflance, chez HELDENBERGH, VAN DEN BROELE 
YentI~EON, 19-21, rue Duquesnoy, pom· que ceux-ci reçoi­
faits, , Visite de nombre de gens qui, s'ils avaient été satis-

lfa n auraient pas songé à changer de tailleur. 
traJten.ant ils sont « fixés ». Etoffes de première qualité, 
lllalao l!Otgné, coupe de bon ton et prix raisonnables, la 

n a tout ce qu'il faut pour les satisfaire. 

~ 
Château de T ervueren 

Hôtel-Restaurant SEVIN 
TOUS LES SOIRS, DINERS-CONCER-'I 

Menu l 40 frana 

P1JTlTS :sT ORANI;>~ SALONS 
Téléphone: Tervueren 1 

Sir Ralph Noville 
dt Nottlngham est non seulement proprtéta.l.rt d'u!M S 
NERVA H OV. 1906 et d'une voiture de même marque 
20 CV. 1920, ma1.s n détient une vénérable motocyclette 
MINERV A. construite en 1902, dont il se sert encore actuel 
lement. 

Vlngtrhult années de service •t toujoura à la tAche. Voilà 
un reco1·d qui fait honneur à la construction belge. 

Enseignes non lumineuses 
Da.na oe passage discret, exiate un bar, lt Bar Mvosottt. 

s1 voua vouiez. Sur la glace de la porte d'entrée, se trouv• 
collée, à l'aide de quatre palna à cacheter, une carte po&o 

tale 11u timbre oblitéré d'une croix et portant, manuscritei, 
l'annonce suivante: 

On demande fera>eU&U éll!gant.,,, 
m~me débutantes. 

O'tl dlaciple du docteur Wibo, passant lt. d'aventure. 
eui son attention attirée par ce carton engageant; son 
sang nt nt qu'un tour et lui un demi-tour et il courut chu 1 

le patron exposer le cas et demander des directivea. 
Noua nt savorut ce quJ luJ fut prescrit de faire, mai._ 

lt soir même, notre more.liste revint dans le passage dl&­
cret, pénétra dans le bar et n'en sortit que très très tard. 

Qu'avait-Il pu faire au point de vue de la morale et au 
profit de la vertu? On l'ignore; mals, en tout cas, le lend&­
main, la tenancière, bien conseillée sans doute, avait me> 
dtllé son annonce et l'on pouvait lire sur le petit carton 
jaune au timbre oblJtéré d'une croix à l'encre, le texte 
suivant: 

On demande serveusu 4Ugan.tes 
de préférenc1 n'ayant famata ~ 

Morall3ons, moralisons. 

L'ouverture à Pâques de l' c Hoatellena du Cœw Vo~ 1 
tut un succès. 

Le tout dernier raffinement de oonfon, da.na un 1~ 
incomparable de jolis meubles anciens et d'objets d'art ont i 
émerveUlé la clientèle. 

Son oordon bleu a réussi à rendre aa table, couverte d-un. ' 
porcelaine unique, une des meilleures du paya. . 

Une nursery, annexe de l'Hostellerie, vient d'être aména- 1 

gée pour y loger les enfants accompagnés de nurse.a, aveo ' 
salle à manger et nourriture appropriée aux enfanta. 1 

Les appartements sont limités. Prévenez de votre arriv6e l 
Téléphone 3 ou 92 Cog-sur-Mer. • 

La fameuse Beck's Pils de Bremen 
la plus fine du monde, est débitée : 

Au Windsor Bourse et Nord, rue au Beurre et Bd A.-1\~. 
Au Prince Baudouin, chaussée d'Ixelles, 29; 
Au Majerus, place Fantalnas; 
Restaurant Grande Porte, 112, Bd Anspac.h, l Bruxell.al.'. 
Dépôt: 86t ru~ Terre-Neuv1t Gandi 
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Paiements mensuels 
Cl..tesaous nos SÉRIES RÉCLAMES 

Notre complet sur mesure garanti à 65 fr& à la 
livraison et 65 francs par mois ................ " ... fr. 

Notre deml-salSOn sur mesure à 59 franc~ à la 
Uvr&!son et 59 francs par mo·s ..................... fr. 

Notre robe la:nage sur mesure. à 20 francs à. la 
lfrra!son et 20 francs pr mol$ ..................... fr. 

Notre manteau dame i.ur mesure, à 35 francs à. la 
livrnison et ~5 francs par mois .................... .fr. 

Notre robe soie naturelle sur me~ure, à 35 francs 
~ la 1ivraison et 35 francs par mois ............ fr. 

Nos gabardines à 49 francs à. la livraison et 
49 francs par mois ................... ................. fr. 

Renards, cravate:;, rour.-ures à. tous prix. 
CRtGOIRE. Tailleur-Couturier 

650 
590 
200 
350 
350 
490 

Rue l'le la. Paix, 29 (Porte de Namur) - Téléphone: ll.70.02 
TRAVAIL SOIGNlt TRAVAIL SOIGNÉ 

Un curieux procès à Belgrade 
Le Tribunal de première instance de Belgrade aura bien­

tôt à juger une curieuse affajre qui excite vivement. la curio­
sité du public et promeli de f11ire salle comble. Il s'agit d'uu 
procès qul lntéres.se êgalement. les Juristes et les gens de 
lettres. 

:M. Miloch Tsmyanski, écrivain honorablement connu par 
&es œuvres et bien davantage enc.ore par les poiemiques Uttè­
raires et extra-littéraires ou 11 déploie beaucoup d·énergi.e et 
de mordant, av111t pris ombrage <l'une critique publièe dans 
un journal de Belgrad(j par M. Petrovitch. Le fü-re pris à 
partie, un roman, Iris Berlina., avait été couronné pe.r une 
association littéraire de Belgrade, très ancierme et respectée. 
Or. M. Petrovitch attaqu111t à la. fols le volume el. ceux qui 
l'avaient distingué dans un article que l'auteur d'iris Berlüia 
jugea blessant J>OUr son honneur d1lomme non moins que 
pour sa réputation d'écrivain. Qmttant le terrain des Lettres 
pour celui du Droit, il a chargé son avocat d·exanùm1r le 
texte incriminé avec les plus vétilleuses bésicles. li faut 
croire que ce juriste y a. même adjoint un microscope, 
car ll est parvenu à découvrir, dans les quatre colonnes 
qu'occupait 1'111·Mcle, le chiffre respectable de dix cas carac­
térisés de calomnie et quarante-six cas d'injure! 

En dehors des gens de lettres qul ne manqueraient la. 
lléance pour rien au monde, beauooup d'étudiants en Droit 
ee proposent de venir, ce jour-là, prendre une bonne leçon 
de casuistique juridique. 

\ 

Le pardessus, pli, martingale, réclame - ...... fr. 1,100.-
Le costume tissu anglais, réclame . . . . . ... .. . . . . . . . . 1,250.-
La. chemise fantaisie sur mesure ............. ........ 65.-
Bas de sport, Pull-over, etc. 

02'rcbambeau, 22, avenue de la Toison d'Or 

Trac tir 
Pour rappel, le c Tractir > est un coquet petit bar russe 

(installé dans les locaux du Kasbek, 31, boul. Bisschoff­
sheim) où l'on sert dès 7 h. 30 des diners succulents à 
vingt.cinq francs - ce prix comprenant les fameux c Za-

1 kousskts » variés de tradition en Russie! Cette cuisine est 
une révélation pour nos gourmets! 

1' 
Le moyen de parvenir -- -~· .L_ 

Dans la Deutsche Zettung un c ferblantier et monteur > 
demandait récemment une place de portier. Cotnllle réfé­
rence. li ajoutait qu'il était nationaliste (national. gesinnt) 
et ·c ancien meurtrier de la Sainte-Vehme ». 

Que dit·e d'un pays où un journal honnête consent à. insé­
rer de telles annonces, et où un Individu juge expêdient, 
pour décrocher un emploi, de se targuer de l'exécution 
t~ Yl"~ Oil aup~oséQ ~ cl'adv~~ polltlqu~ 

n eet vra.t que, dans te nurn6ro du B~lfner Ta.geblaff qi 
annonçait le fait, on annonçait la désignation d'un c nad 1 

comme délégué des ouvriers au sein du conseil d"adnùnistr1-
tlon de la Hambourg-Amertka. Cette élection s!gnüicatln 
a été faite par les hommes de con!lance du conseil d'en* 
prise <Behtebsrat) qui, jusqu'ici, se oomJ>Osait 11niquemc 
de &<>Cialistes et de communistes orthodoxes. 

Prolétaires de tous les pays ... 

Le joaillier à la mode 
Henri Oppitz, 36, avenue cîei&"Tolson d'Or. 

Vesprit en « chocheté > 

Tout, en Fi·ance, fi11IL par des chansons. En Belgique, tout 
!inlt par des « chochetés ,. et des b11nquets. 

Imbu de cette vérité première, voici la proposition qu'im 
businessman nous fait parvénlr: 

« Créer une société - A. S. B. L. évidemment - d!i 
c Amis de Po1trq1to! Pa.s? ». A B111xelles, un banquet me.ir 
suel et hivernal au « OT~OBE », place R.oy_ale. L'été, rèuniG:I 
à. Ostende, où les adhérents auront une pension « pépère 1 

à partir de cinquante francs par jour, dans un grand b6lel. 
avec cuisine de pretnler ordre, tout confort, etc. > 

A quoi nous réJ>Ondons que point n'est besoin d'une cd» 
cbeté :& nouvelle. A ce prix, les amis de Pourquoi Pa$? • 
retronveront nombreux (il y a ll2 appartementsl u 
c PLA°ZA NEW GRAND HOTEL li, 209, Digue de M!f. 
Ostende, où la direction dn « GLOBE » compte appliQ"•!l 
les mémes méthodes - et servir les mêmes menus - i;-; 

ont assuré son succès à Bruxelles. 

·Un ancêtre ---·-
A l'occasion du .centième anniversaire de sa creanon. ~ 

2- chasseurs à pied, ne en 1831 de la t-.tsion du corps NI~ 
avec les volontaires liéii:eois de Rogier, a organ!Sé une inti­
ressa.nte expcsltion de souvenirs. 

Un rat de caserne caroloregien, dont une aïeule a ptü~ 
être rurté d'un peu trop près avec un rat de bibliothèq•t 
s'est amusé à. parcourir la matricule du corps, et ll 1 ' 
découvert l'inscription suivante : . , 

« Conscience, Henri, fils de Pierre-François et de cornet;! 
Balleux. - Le l•r juin 1831, venu des chasseurs de NieJJon. 

1 

Le père du romantisme flamingant contribua donc ~ 
1830, en servant volontairement sous les ordres d'un réf~~ 
français, ancien soldat de Napoléon, à bouter les Rollan ~ 
dehors. Devenu sergent-major, Il rut rétrcgradé en 1835, ~. 
dégradé quelques mols plus tard. Son engagement terlll • 
il quitta l'arm~e en 1836. 12 

Ce sont sans doute les mésaventures de eonscie~ce . 
2• chasseurs à pied qui nous valurent Le Conscrit, pere.~ 
rituel du Niema.nd. gedwongen aolda.a.t des meetlllgu.,, 
d'Anvers. 

Le nez de Cléopàtre."' 

Hôtel Chaîne d'Or, Spa 
Confort moderne. Rendez.,·ous des gourmet& 

Restaurant à le. carte et à prix fixe. cave renonunle. 

Les bas « Mireille » sont la pd' 
fection même. lis portent tou• ~ 
marque de garantie. En vents 

• ns. 
dan1 toutes lea bonnes nuu5o 

Grandeur et servitude militaires 
Le même registre matricule nous apprend quelci:a~ 

plus loin qurUll autre « ancêtre », le soldat Jtadeéeneall~ 
a été condamnè à « clix ana d~ brouette et à la 



POURQUOI PAS P 1119 

pour 1·oies de fait envers le sergent Franc, avec clrconstan­
as alténuantes ». 

Les Conseils de guerre en campagne, maudits par l'ex-
111dlteur Mathieu, sévissaient fe1me à l'aube de notre Indé­
pendance. Mals qui nous dévoilera les horreurs de « dix ans 
de brouette »? 

s·a~irait-il de l'acrobatie toute spéciale dont la descrip­
tion tirnt une page du Kamasoutra? Auquel cas les dix ans 
éu roldat Raeymaekers s'apparentent à un supplice chinois 
èicrit par Mirbeau. 

Restaurant Cordeman1 

Sa cuisine, sa cave 
de tout premier ordre. 

M. ANDRE, Propriétairf. 

Une vaporisation à I' Eau Gor!ier 
supprime le feu du rasoir -.......... ~ ' 
et ne pique pas. / 

Demondez. un échontillon en envoyont 
unhmbre pœt~ de 1Fr.ô lomoison~ier 
2~.rue de l'Hopitol Bruxelles.c:oncrnP'loe.lgique. 

Le deuxième ' Salon des .. Humoristes belges 
Comme on pouvait s'y attendre, c'est un franc succès. 
Nous ne ferons pas, après la. presse quotidienne et à huit 
~ de distance, un tardif compte rendu de l'inauguration. 
_isons simplement que, parmi les multiples œuvres expo­r-11 se trouve d'excellentes choses et, parmi les exposants, 
e,,cellents artistes, même en dehors des noms connus. 

C"est Justement une des principales qualités de cette expo­
t:Jon collective, que de mettre en valeur le talent, malheu­
llllsemcnt trop souvent ignoré de gens de chez nous. 

1 
Ce talent, le public commence à le découvrir, peut-être 

:: quelque surprise, de méme qu'il constate que les humo­
• es ~e sont pas forcément des gamins qui montent une 
t&llia<1c. mais, le plus souvent, des hommes qui out un sens 
: onlsd des réalités de la vie - ce qui explique le goût 

o Rn1er de leur humour. 
~e l~i restera. bientôt plus, à ce bon public, qu'à se 
::~ mieux compte que tout cela. est exposé non seule­
l»n t PO~r son plaisir, mais encore pour être acheté, et qu'un 
i lbè~n Valtt cent fois mieux qu'un paysage insane mals 
!leu u e, un agrandi51;ement de photo de mariage ou des 
1 P~•~n~mlques péniblement léchées par une pensionnaire 

"'nlions aquarelllsantes. 

~e le « Chemin du Paradis » 

~lm parlant « Flagrant Délit » 

est un mm A. C. E . 
Comnie lu' ·1 et llllcu . ~ 1 fera le tour du monde, car il est aussi ga.i 

'11ln~ li Ufait et plus spirituel encore. Po:.11· vous en con­
R!J, et ~. ez le voir cette semaine aux CINEMAS VICTO-

"•O*NAIE. 

ÀYez-vous déjà déguste 
les mets du buffet froid des 

« AUGU3TINS n 
2, boulevard Anspach, 2. E1V. 

VRAIE RÉVÉLA TI.ON! 

Auberge de Bouvignes s/ Meuse 
Un fameux diner pour 40 francs. 

RESTAURANT LEYMAN, propriétaire 

Manneken=Pis, patron des Humoristes 
Nous ne ferons pas l'énumération des œuvres qui retien· 

nent l'attention. Cela nous conduira\t t rop loin. Mais, aprèa 
avoir un peu critiqué la présentation de l'année dernière, 
nous nous plaisons à reconnaitre leur disposition beaucoup 
mieu.x équU!brèe. Grâce en soit rendue à la. directrice de 
la Salle Kodak. 

Remarquons aussi qu'on ne trouve plus, comme eu 1930, 
chez tel exposant qui, cette fois, s'est du reste abstenu, de 
ces troublantes et fâcheuses analogies avec des productions 
antérieures d'artistes parisiens, que souligna impitoyable­
ment, avec clichés à l'appui, un confrère plus méchsnt que 
nous. 

Et puisque nous disions, la semaine passée, que noua 
avions rencontré des amis au local de la « Mine souriante J , 
ajoutons qu'à la Galerie Kodak nous en avons trouvé un de 
plus, un d'importance : Manneken-Pis. 

Il figure à la cimaise dans toute une série de ses innom­
brables costumes et s'impose dans sa plus belle tenue : celle 
du père Adam, la seule que lui donna Duquesnoy. Il est là 
bien à. sa place et c'est à juste titre qu'il est présenté comme 
patron des humoristes. 

Puisque vous allez à Paris cette semaine 
rappelez-vous qu'à la CHAUMIERE, 17, rue Bergère (à deux 
pas du fa.ubourg Montmartre), vous pourrez déjeuner d'une 
façon magnifique a.u prlx de 26 !r., vin et café compris. On 
peut manger à la carte. co uvert le dimanche.) 

ROBIE · DEVILLE 
111111111•111•11c111. 11111111111111111i111t1•t•lll•llt\1111••••••••••••••· 

26. place Anneesseus, 26, possède en 
magasin un" sélection des meilleurea 
cuisinières, gaz ou charbon: 

JUNKER & RUH 
Fond. Bruxelloises - Martin - Jaarsma. 

Comptant, Crédit sans formalités. 

Les étudiants et la paix 

Le prob!ème de la paix est spécialement angoissa.nt Pour 
les jeunes, destinés aux premières hécatombes, si la guerre. 
1·ec01nmençalt. Aussi la jeunesse universitaire de tous les 
pays s'iutéresse-t-elle passionnément au problème de la paix. 

La Parole universitaire, tribune libre des étudiants catho­
liques belges, vient d'entreprendre un travail en faveur de 
la paix qui aura son inftuence sur la jeunesse. 

Les « vieux » qui agi&ent. verront ainsi ce que pensent 
les jeunes dont le tour d'agir ne tardera pas à venir. 

La Parole universitaire a réussi le tour de force de réunir 
dans son numéro les articles de collaborateurs étudiants 
de quinze pays différents. ces articles furent écrits avec 
la. plus grande liberté, et c'est cette indépendance d'opi­
nion qui fait le mérite principal de cette publication. 

Grouper de jeunes intellectuels belges, allemands, fran­
çais, italiens et d'autres pays encore : voilà. déjà. un ré­
sultat! 

Cette collaboration des jeunes de tous les pays d'Europe 
n'aura pas manqué de crèer entre eux des liens de sympa,. 
thie qui feront beaucoup pour le dévelopen1ent de l'idée 
de paix. C'est d'ailleurs ce qu'écrit M. Paul Hymans dans 
la lettre-préfaoe par laquelle U a bien voulu ouvrir ce nu­
méro. 

Nous espérons que cette belle initiative aura le retentl.t­
se:nent q~!'t·Jle mérite. 

En souser:ption : Je numéro ~pècla l, 5 francs. au O. C. P. 
278.645 de Gérald Bertot, 85, boulevard Lambermont, Bru· 
xelles. 
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tJSER Ri?GULltREMENT 
de1 Eaux de CHEVRON, 
c'est une gara.ntle de lon· 
aue 'rie. Gas naturel et 
émanation radio-active. 

Formalités congolaises 

Bst-11 vrai que, au Kivu: 
1) Lorsqu'un colon demande un terrain, 11 dolt le deman­

..._ der au C. N. Ki? 
~) Le C. N. Ki dolt en demander la vacance au Dl.strict? 
&) Le District transmet la demande à. l'Adrn1n!strateUr 

territorial? 
4) L'administrateur terrltorie.1 convoque le chef 1nd1gène 

pour luJ demander s'il veut bien donner ce terrain? 
6) Que, par prlnclpe, aucun terrain n'est jamais libre 

et que si on veut un terrain n faut faire un cadeau au 
chef? 

Il> Qu'un planteur, pour avoir un terrain de 16 Ha., a 
~ Qbligé, outre les indemnités prévues par le C. N. Ki ou 
la Colonie d'offrir une 1mtomobile au chef, qui a blen 
spécifié par écrit que l'auto devait être neuve? 

'1) Que les chefs se font ainsi de jolies petites fortunes? 
8) Que les petits chefs qui prennent des arrangements 

avec les sociétés ou les colons pour leur fournir des tra.­
vallleurs sont chassés de leurs terres par le chef un peu 
plus haut placé; de même, leurs femmes et leurs troupeaux? 

9) Que ces petits chefs doivent courir à l'aventure, du 
falt que Kabare (le chef en question) s'acharne après 
eux? 

10) Que lorsque les sociétés qui occupent ces travaWeurs 
veulent lnterienlr, l'administrateur territori!l-1 répond que 
Je chef est dans son droit et que ces hommes n'ont qu'à 
quitter le pays? 

11) Dans quel pays ces hommes. o~ la guerre des races 
existe à l'état permanent, doivent-ils se rendre? 

12) Si c'est ainsi que les ministres belges comprennent 
la façon d'imposer notre autorité en Afrique? 

13) Si c'est vrai que le même chef a envoyé ses poli­
ciers (car il a le dtoit d'en avoir trois cents) a.nnés, à 
l'assaut, et en tirailleurs, d'une concession européenne et 
que c'est par miracle que le blanc n'a pas été màssacré? 

14) Que le même chef n'a pas été puni à la conna.ts­
aance de la Colonie Européenne? 

18) Quelles influences agissent pour protéger ahl8i un 
Clbef qui n'est qu'une fière crapule? 

REAL PORT, votre porto de prédilection 

Un repas ftn ... 
et des spécialités bien arrosées, chez « Omer 1, le restau­
J&Dt intime du 33 de la rue des Bouchers. 

Est·ce assez chinois 
Un arrêW, signé le 4 mai par les ministres français de 

rAgriculture et du Budget, stipule Que seront seules con­
lddéréee comme riverainl susceptibles de bénéficier de 

l'esonératton du ~ d'entr6e tar Il p&ID, ,_ l*'OIUll 
résidant hors d'une agglomération de plus de 1,000 bllll­
tants, située en-France dans une zone de deux kllom~lnl 
en bordure de la frontlère belge. 

Le nouvel arrêté précise que l'importation ne poom 
être faite que par les personnes munies d'une oam dt 
riverain et pour dea quantités de pain n'excédan~ pu 
600 grammes par personne et par jour. 

Rappelons que, conformément aux règlementa doulll!en, 
les pains importés dans ce-a condltiona doivent être pit. 
sentés au contrôle, etc. 

Heureusement que l'on pari. c quelquetola 1 de pils 
universelle, amitiés fre.nco-belgea et autrel bou.rragtt 41 
cràne du même ordre. 

LES MEILLEURS PRALINt.s 

Confiseur MA THIS Confl• 
25, avenue Loolse. - Têl.: 12.99.M 
15, r. du Treurenberg.- Tél.: IZ.28.09 

Noua expédions en province et à l'étranger 

Saint Mamert et le jour des mères 

Avoir t1x6 le Jour des Mèrea 
Aux environs de saint Ma.meft, 
O'est logique, mals il est clair, 
Plua clair que toutes le8 lumiè~ 

~ 

Qu'on a tzop Vite décidé 
Le jour de cette tête intime 
- D'aucuns disent même aubllQle ~ 
Qu'on baptise de c Mother day 1. 

Le Jour des Mère.t n'est, en tomme, 
Que la fête de toua les... aeinl 
Qu'à peine né, caresse l'homme, 
Sans l'ombre de mauvais d~lna.~ 

O'd\ pourquoi je trouw oooaaae 
Qu'on ait choisi, trop plein d'a.rdem. 
Pour en célébrer la tiédeur, 
La période des Sa.lnts de Glace! 

SAIN'1' LOI 

LE GRAND VIN CHAMPAONISj 
Jean BERNARD·MASSARD, Lnxembourl 

est le vin prêférè des connalsseUJ11 J 
Agent déposttalre pour Bruxelles : . 43r.• 

A. FIEVEZ, 3, rue Ga.chard (avenue Louise). • Tél.. · 

Nicolas parle 

Quelques réflexions de Nicolas lors de SOtl ?OYel 
L1ége au cours de l'Exposition: ,. 

Les plaques indicatrices des trama. .,a ne eert qU 
traduire en erreur. 

Ce que j'ai vu de plus beau à L1ége, ce sont les fni 
lumineuses. t L'I 

Le soir, au concert de la se.ile des fêtes, on a. JOU 
rlére pensée de Weber. 

18 
p 

Au momenr. du retour à le. gare des GuilleprlnS, taiS, 
criait: zes voyageurs en voiture. Comme je ne m0~8 Je 
U me dit: « Eh bien 1 prenez place ». ea;don, ~Mn4 
réponds, te ne sufa paa vo11ageur, je suis niar 
COChOM. 
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'LE ZOUTE La plage belge sans rivale 1 
'"'"

1
" "'"'.0~HIG~+ HO:.~!;"' ""xt'"' 

Encore les 42,000. 
n & été dit que le long, trop long et pénible débat qui 

ren élevé !\ la Chambre autour du taux de l'lndemnité 
Pa:'.ementaire n'avait pas contribué à re1ever le prestige 

ltgime, 

~Olle5se, qui a dit des choses fort sensées au sujet de 
tail ~ent et du rendement de la. machine parlemen-

:t, sen est plaint amèrement: 
~'t. ~ linge sale qu'il faut laver en famille. 
, l'èg.ement et la tradition prescrivent, en effet, le huis 

llOur la discussion du budget de la Chambre, mais les 
d ont demandé à l'assemblée de leur permettre 
lscuter publiquement l'affaire. 

Aa la't 
. .

1 
• U valait peut-étre mieux que l'on débridàt cette 

si tant est que ce s01t une plaie au regard des bles­
autremellt graves dont la Belgique continue à soui­

depUis l'armistice : la fiscalité à. outrance, le sépara-
~ le Chômage, la crise intellectuelle, etc. 
!(JQ U Y a des gens pour lesquels le « scandale des 

, constitue le point culminant des préoccupations 
à ues et SOCial€s de notre époque. 
~Ue enseigne qu'à Ja vénérable Fédération des cercles 
le ques - c'est de là qu'est parti, du reste, il y a trois 
ta~ement contre le relèvement de l'indemnité par­

~ Ife - tous les majestueux seigneurs à particule, 
Que l'on l. p· ,_ nomme chez les catholiques le parti d-es 

""~~nt la majeure partie de leur temps à dénoncer -...... UJ.a1c 
ft~ 

1 
• • Clu~e de tous les maux pa,ssès et présents àont 

n Il l3e:g1que. 
~\'J'i\\ da 

~ dire que ces messieurs sont un peu orfè-

RHUMATISMES 
MIGRAINES 
GRIPPE ~o..,., .­

.o~' 
~'~ FIÈVRES 

(Î;~ ~ N ÉVRALGIE S 
RAGE DE DENTS 

DANSTOUTESPHARMACIES1L'f.TUI DE 6CACHETS, 6 FRANCS 

~' Génirat. PHARMACIE DEL.HAIZE.. 2. Goltrl• Jo Rot, Brou/lu 

vres, car la plupart d'entre eux ont dû, malheur des temps! 
céder la place à des besogneux de la démocratie chrétienne, 
lesquels, sans la fameuse indemnité, n'auraient jamais eu 
les moyens, ni peut-être l'envie, de les remplacer. 

Mats il faut bien le dire, l'opposition au taux des 42,000 
avait débordé des cadres de cette vénérable et aristocratique 
assemblée. Et l'on avait recommencé à s'émouvoir quand 
l'Etat s'est avl.sé de réduire les traitements et salaires de 
ses agents. 

n n'était donc pas mauvais que le public, l'homme dans 
la rue de M . Devèze, connussent le pour et le contre de ce 
problème qui a, paratt-U, le don de les passionner. 

Le Pour. 

Le « pour » devait être exposé par MM. Devèze et utt 
Géradon, auteurs de la proposition de réduction de l'in· 
demnité parlementaire. Ce n'est pas dans leurs discours 
qu'il faut cependant chercher les raisons de leur initiative. 

M. Devèze n'a rien dit, et M. de Géradon n'a pas dit 
grand'chose. 

Quand on a invoqué des raisons de constitutionnalité, en 
rappelant la proposition de feu le professeur Kreglinger, 
en faisant connaitre l'opinion du vice-président cat.holi­
que M. van Dievoet, professeur de droit à l'Universlte, eG 
de celui que l'on appelle toujours le président Brunet, les 
deux parrains de la proposition n'ont pas insisté. n est 
bien vrai que M. Jaspar avait, laissant à M. Fieulllen le 
soill de débattre l'aspect juridique du problème, manüesté 
l'entier désistement en cette affaire, et que M. Neujeau, 
bourgmestre de Liège, et M le président Poncelet, s'étaient, 
eux ·aussi, rangés du côté des démocrates de la droite et de 
l'extrême-gauche, enfin que M Marquet avait dédaigneuse­
ment parlé de cette misérable vétille des 42,000 francs en 
homme qui connait la valeur de l'argent et celle de notre 
fr1mt-pap :r. 

Quoi qu'il en soit, voici, à défaut des éléments d'un ré­
quisitoire clair et copi~ux contre les 42,000, les arguments 
qui, comme dans la chanson, flottaient dans l'air à. 111. 

ronde: 
- Les mandats publics dev1·aient être gratuits : cela. 

nous guérirait des l>Oilticiens professionnels. 
- A défaut de la gratuité, l'indemnité ne devrait repre­

senter qu'un simple remboursement des frais et débours 
faits par les représentants de la nation. 

- Alors que l'indemnité parlementaire était de quatre 
mille francs avant guerre, nos députès l'ont portée à 
42,000 francs, ce qui, réserve faite de la retenue de deux 
mme francs pour la pension, représente encore dix fols 
le taux d'avant-guerre. 
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DES INDES KNOCKE 
=-HOTEL 

7, avenue de la. Beine, 7. - AJTU du Tram Dlrue 
• Dernier confort .• A deux pas de la digue + 
+ PENSION A PARTIR DE 40 FRANCS + 

- Cecl est un scandale, puisque l'on vient de réduire les 
t.raltements des petits ... et des grands de 6 p. c. 

- Les députés doivent donner l'exemple, en oe temps 
de détresse financière et économique. 

- S'ila trouvent qu'ils ne gagnent pas asses, qu'lla cèdent 
l& place à d'autres. Les amateurs ne manquent paa ..• 

LI! Contre. 
Volet, matnt.enant, ce qu'on dit de l'autre côté du 1\11-

chet de la caisse. 
L'in1emnlté parlementaire existe partout. D n'y a pas 

un pays en Europe où elle soit à un taux aussi bas. 
Si le mandat est gratuit, les riches seuls pourront repre-

1enter le pays, et, pareils aux lords, ils iront à leur Cham­
bre des Seigneurs quand ils n'auront rien d'autre A !aire. 
Ce ne seront pas des députés à louer, mais parfois des dé­
putés à vendre. 

Les 42,000 francs ne représentent pas un traitement, 
mais une indemnité. C'est tellement vrai que le fisc en 
exonère plus de la moitié pour dépenses professionnelles, 
débours et charges représentatives. 

n n'y a. pas un député qui oserait c,iire qu'il lui revient 
plus de 20,000 fra.ncs de cette indemnité. 

Cette Indemnité n'a pas été augmentée en proportion de 
l'index-number, comme l'ont été les traitements des agents 
de l'Etat, par diverses parties mobiles, et ce n'est pas sur 
une partie mobile qui n'existe pas que l'on proposait 
d'opérer une réduction. 

n est faux de prétendre que l'on a multiplié par dix 
l'indemnité d'avant-guerre. Celle-cl était, sauf pour les dé­
putés habitant la ville de Bruxelles, de 2,000 fiorins ... c'est­
à-dire plus de 40,000 francs ... 1l y a cent ans. 

Après les arrêtés stabUisant la valeur du franc, la 
Chambre a tout simplement porté l'indemnité à la valeur 
exacte sur 6,000 francs-or, que les Constituants de 192U 
ont ftxée. 

Il est faux d'invoquer la crise pour justifier la réduc­
tion : elle était déjà propœée quand 1l n'y avait pas cri.se. 
Celle-cl n'est qu'un prétexte. 

THEATRE ROYAL DE LA MONNAIE 

S'il 1 a de.s 118Critlce& à faire en faveur du Tr61or pu~ 
chacun, y compris les parlementaires, doit lea faire 1111 

proportion de ses revenus. Ce n'est pas parce qu'on 1r1> 
va!lle pour tout le monde qu'il faut être imPoSé plw fA 
les autres contribuables. 

Bi, par contre, un geste de solidarité doit &tre aecomp~ 
en faveur des victimes de la crise, les député$ sont prêla 1 

donner l'eox,•mple, même sans se préoccuper de savoir si a 
autres.. suivront. En sorte que si les « 42,000 » versem Ul 

dixième de leur indemnité, on pourra chiffrer par mllllœil 
sinon par mllliards, les versements de ceux de nos co:i> 
patriotes qul ont plus de 4.2,000 francs de revenua. 

Il va sans dire que cette dernière proposltion n'a trMl 
aucune espèce d'écho à la Chambre. 

Et maintenant que vous conna!Mez lea deux as~ d! 
la question, lecteurs, concluez. 

Une navette évitée. 
Savez-vous que si la Chambre avait accepté la propœ:· 

tlon de MM. Devèze et de Géradon, le budget des dotlr 
tlons, qUi comporte eus.51 le traite.ment du Roi, allait f&:.i 

la navette entre la Chambre et le Sénat, pcsur êt.re aaot• 
définitivement Dieu sait quand! 

En effet, le vote de la Chambre elit amendé ce buif."!! 
qui avait déjà été adopté par le Sénat. 

Ici se posait une question délicate. 
Par tradition de courto1S1e, le Sénà.t ne d!Scute jlllllli 

le oudget de la Chambre, et oelle-cl fait de même po'Jt t 
budget de la Haute A..«semblée. 

Mais, cette fols, les pères conscrits eussent été bien !!l' 
barrassés. En efret, ils ont, eux aussi, repoussé !J> pro]liô!· 
tion de réduire leur indemnité, qui est de 28,000 francs! ~ 
ne les voit pas très bien appliquer à leurs collègues ti ; 
Chambre d'à côté un régime d'économies, de compresllc:J 
et de sacrifices dont ils n'ont pas voulu pour eux-m!~ 
Et alors, Ils auraient tout simplement renvoyé à la ~ 
bre son budget, en maintenant les crédits pour l'!nd~1 
ta.nt combattue. 

Ce petit jeu aurait pu durer longtemps. n auralt ~ 
être mcité les gens à se demander pourquoi personne ~ 
songe à rogner les Indemnités des sénateurs qui, eux. C:: 
multipllé par 28,000 leur indemnité d'avant-guerre, JaquiJ 
était de 0 franc et 0 centime! 

Mais un sénateur est nécessairement préswné et.re,; 
nomme riche, et, dès lors, ce qu'il gagne n'intéresse ,. 
personne. 

L'BuJsatcr de pllt. 
~ 

LISTE DES SPECTACLES DE MAI 193 t 
~ 61.CëïMilt••• 

•uncil 1 1 1 ! les Maitres ! ! la Travlata 1 . Luolt vt Lam• Chanteura .. ) .. • - 4 c·· 11 (1) 181 me·moor (1) "6 --....... 
Chanteurs ) Gretna Green jTentat duPoGte • S. La tloneme, · Uanaea Wall.1 ) 

M cil 1 1 ' 1 'd • • 1 1 La Chauve· 1 1 la Dame 126• u Barbier ar • • - 5 Ft ello( )(2J 12 Souris(•) 19 Blanche(°) 1 de Sévîlle(') 

Mercredi · 1-1 161 Don Juan(•) lisl Fldéllo (•)(2)J110j L:o~~l~u(~)" 1211 m!~:,o:ul 

leudt •• ·l-1 171 J~~:t~: N) 1141 ~~: .. ,:a:~~~ 1211 ~~~)n!J~n l2s; Hérodlade(6} 

Vendredi .11 1 L~~1:mdo'o~~~·1 s1 Lohengrin 1151 Les "1allr~~ 1221 
Tentat.duPo6te ( .. ) (8) jChanteurs( ) 

le Roi 1 l luclt de Lam• 29 mermocr Cb 
malgré lui Tentai.du Poli' 

Samedi. l "I Fidé. •)(" 191 Cavait. Ruatio. I 61 le Roi 12sj • - ho( ~) Palllaue .41 1 malgré lut 1 
L~a Saisons 

Rom6o et jsol la Chauve• 
Juliette (1) Souri•(•) 

Matln6e La 1 Fidéllo (2) Lohengrin (8) j 
J>imanche. 8 Da~.!.!~~che 10 .. ~........ 17 Ch·- 24 

Solr'8 Carmen j Mignon d'A~:~~1{» 1 

Thals 
81 La Dame Faust Blanche(°) 

Spectacles commençant (") à 8.3 l h. : ( • 'l Il 1 3J h. 
Avec le concours ce 1\l M•• r:. Cr.AlRBERT: 121 ft.11• M BUNL!tT el M J. RcOf.TCHEVSKY; 

(a> M. J. ROO,TCHEVSKY: (0 M. Tii Kl!i SE VAJ;; (5) M. l. MAI.0:-1. 

~éléphonea pour la location : i2 i6 22 - 12 16 23 - Inter 27. 
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Notes sur la mode 
--~~~~~~-; 

(La rédaction de cette rubrique est conftée t. Eveadam.) 

Simplicité, Innocence 

La !emme de gotlt se distingue actuellement, pour ce qui 
concerne sa toilette, par le soin qu'elle met à assortir mi­
nutieusement tous les détails qui achèvent celle-ci : cha­
peau, chaussures, bas, gants, ceinture, sac à main, etc. 

Dans beaucoup de cas, le chapeau, qui, en l'espèce, est 
souvent un petit turban, est fait du même tissu que la 
robe ou le costume tailleur. n en va pareillement du sac 
à main. Ahl si l'on avait vu naguère chose semblable, on 
aurait censinement reproché à cette façon de voir une 
économie déplacée. On se serait ga.u.s&i de la !emme pous­
lallt le mauvais goût et l'avarice jusque-là. ':"'out est re­
tourné à présent, et ce qut semblait un non-sens dans le 
Pll!sé devient un signe évident de suprême distinction. n 
faut reconnaitre, d'ailleurs, que c'est grâce au talent que 
mettent les modistes et les maroquiniers à exécuter des 
modèles charmants et par!attS de fini, qui font accepter 
Cl'tte mode. Aussi il ne convient pas de i:'ima1tmer que 
l'économie entre en ligne de compte, car si cela était, la 
1'111garlsatlon en enlèverait a~itôt le chic suprême et obli­
gerait les créateurs de modes à !aire enfourcher à nos ai­
mables contemperaines un autre dada. 

Les chapeaux d'été 

La nou\'elle collection de chapeaux d'été, plus brillante 
llU
8 

e jamais, est exposée en ce moment dans les salons cl.e 
· Natan, modiste. 

121, rue de Brabant. 

~bes de lingerie 

Qu'elles sont Jeunes, fraiches, attirantes et attendris­:'tes, les petites robes de lingerie! Malgré le ciel maussade, 
averses drues, les nuages sombres et tumultueux, bien 

:e la. tendre verdure ne sorte encore que précautionneuse-
ent le bout de son nez, il est temps d'y songer, et, se mon­
~t volontairement optimiste, d'en préparer une collection 
vuur les jours ensoleillés. 
votmger!e, terme large : cela veut dire toile de fil, piqué, 
t() e, crêpe de Chine, toile de soie. Mais cela indique une 

111~r simple, un travail soigné, des couleurs tendres (coloris 
!<lute et Pastel C?), ainsi s'exprin1ent les catalogues> et sur-

une irréprochable netteté. 
Et . t lég·· ces bien peur cela qu'elles sont, ces petites robes, de 
Po:~.~oses infiniment rares et précieuses: elle ne tapent 
Pose l œil, elles ne !ont pas de « chichis », mais elles sup­
~ nt tant de soin, tant de raffinement, tant de scrupu· C: :op!eté, qu'elles séduisent toutes les femmes dont le 

tt fln. 
~ ~Uis, elles font « Jeune ». SI vous n'êtes pas trop empâ· 
tlleii en qu'ayant de longtemps pa.s.5ê l'âge des baJs blancs, 
lustre vous enlèveront, Madame, quelques lustres. Quelques 
~ entendez-vous? Voyons, qu'attendez-vous peur en 

nder une demi-douzaine peur le moins? 

~est Chemises! Chemises! ___ 
lllX l>rlx 1 Satnte-o ~ plus bas, peur la meilleure qualité. Chemiserie 

UdU1°, 2, rue du Bois-Sauvage. 

Pour ces robes si candides, rejetez résolument toutes lea 
garnttures qui les feraient trop riches; adoptez ce que voua 
peurrez trouver de plus modeste, de plus virginal, de plll.I 
innocen~. Dans ce domaine, un peu de pauvreté apparente 
donne, croyez-le, un chic suprême. A nous les fils tirés, les 
jours de toutes nationalités (vénitiens ou turcs>, à nous les 
minuscules valenciennes qui ornent, jeunes grand'mères, les 
brassières de vos petits-enfants, à nous, enfin, le croquet! 
Le croquet, une des dernières trouvailles de ia mode : vout 
save-.t bien, ce petit lacet en zigzag qui ornait jadl.s le.a 
layettes paysannes, et que les jeunes !Ules d'll y a cinquan*'9 
ans. au prtx d'Un labeur provincial qui les rendait incroya­
blement touchantes. es.sayaient vainement de transformer 
en dentelles compliquées : c'est le dernier crt du jour. Qui 
n'a pas sa parure en croquet ne mérite pas le nom d'élé­
gante. Essayez-en, vous en raffolerez; c'est propre. c'est 
simple. c'est suranné, un peu godiche : c'est ravissant! 

J ... a jambe d'une femme 

n'est parfaite que 81 sa gaine est constituée par un be.t 1 
c Mireille i.. Les bas c Mireille > sont en vente partout et 
dans les maisons: j 

Colomb, 128, rue Haute. 
Coclet, 607, chaussée de Waterloot 
Crabbe, 11, place Collignon; 
Champeaux, 1443, chaussée de Waterloo. , 

Image de la sottise, image de la pretention 

Un autre c cri du jour >, c'est la broderie anglaise. De 
celle-là, on se serait passé. S'il est au monde quelque chose 
de raide, de compassé, d'en4imanché. c'est bien ce tissu 
ajouré d'innombrables trous rouds ou ovales. La broderie 
anglaise n'est pas godiche, elle est bête, tout simplement, 
bête à pleurer. Elle llPPelle irrésistiblement la ceinture pon­
ceau et le chapeau à roses des noces campagnardes. A peine 
est-elle tolérable, bien empesée, sur le dos d'une ample 
négresse à madras. 

Singuliers mystères de la mode : notre époque a créé, 
grâce à. la per!ectlon des industries textiles, des tissus qui 
sont des merveilles de finesse, de souplesse et de grâce ... et 
l'on ressuscite la broderie anglaise! 

Broderie anglaise, image parfaite du labeur inutile M 
stupide, du travail fait en prison par une créature injuste­
ment condamnée qui comble, vaille que vaille, les longa 
jours d'une d6tentlon imméritée... Broderie anglaiSe qu'on 
n'était plus accoutumé de voir que dans de lointains villages, 
à l'occasion des communions, vous reverrez les courses, lea 
garden-parties, les cocktails-parties et les plages de haut 
luxe : et cela ne vous rendra pas plus aimable ... 

Méfiez-vous?. •• du coup de soleil 

A la mer. ayez recours au Gllsséroz-Crèrne Lu-Tessl. 
Vous l'étendez sur la brûlure trois à quatre fois par Jour 
et. en quarante-huit heures, tout a disparu. Elle est effi.. 
cace et unique. Démonstration: Institut D11.rquenne, rue 
de Savoie, 19. En vente partout et 47, rue Lebeau. 



112( POURQUOI PAS P 

La force de l'haf>itude 
n ne se passe pas de jour que deux ou trois galants n'ap­

portent à cette jeune et jolie actrice bruxelloise quelque 
cadeau concrétant leur admiration. Elle, qui a des phrases 
toutes faites, remercie généralement d"un : c Vraiment, 
vous me gàtez... Quel amour de petit sac... > ou o: Quel 
amour de bouquet... », ou « Quel amour de bague... », etc. 

L"autre jour, se présente à son domicile un huissier, qui 
sourit en disant : 

- Mademoiselle, je vous apporte ..• 
- Vraiment, vous me gâtei ... 
- Un petit exploit ... 
- Ah quel at"'our de petit exploit! s'écrie la dé;Jcleuse 

enfant, emportée par la rorce de l'habitude. 

Une nouvelle intéressante 
Marcelle, modiste, vient d'ouvrir un nouveau salon de 

modes, 79, chaussée de Wavre. Elle offre, à cette occasion, 
les modèles les plus ravissants. à des prix vraiment excep­
tionnels. 

La probité d'une âme noire 
Afin d'éprouver un serviteur sénégalais, le nouvel admi· 

nistrateur d'un district africain laisse trainer volontairement 
sur son bureau une pièce de cinquante centimes. 

Le lendemain, le Sénégalais la lui remet : le fonctionnaire 
ls. lul donne pour le récompenser de son honnêteté. 

Quelques jours après, il oubliait dans sa. Chambre, mais, 
cette fois involontairement, un billet de cent francs. Puis, 
e'ëtant aperçu de son oubli, il Chercha le billet : n'ayant pu 
mettre la main dessus, il demanda au noir s'il ne l'avait 
pas trouvé. 

Le noir répondit affirmativement. 
- Pourquoi ne l'as-tu pas rendu? lui demanda le fonc-

tionnaire. 1 
- Moi y a bon garder pour mon honnêteté, dit le nègre. 

Pour le Sport, la Ville, le Voyage, 

voyez la belle collection de 

' NOUVEAUTÉS ANGLAISES 
chez 

FOWLER & LEDURE 
99, Rue Royale 

« Quisquis ,. 
L'introduction des jeunes filles dans les universités ne 

se discute plus. C'est chose admise, même dans les unlver· 
sltés les p1us catholiques du monde. N'empêche que leur 
accession aux haut-es études ne va pas sans quelques in­
convénients, et il leur arrive parfois, notamment, à la 
faculté des Lettres, de devoir entendre des gloses plutôt 
raides. 

La plupart absorbent ça avec beaucoup de candeur ... 
Candeur non feinte, d'ailleurs. Car si le latin, coir.me le 

grec, brave l'honnêteté, ces jeunes phllologues aux che· 
veux bouclés sont le plus souvent de si piètres .liumanlstes 
qu'elles n'y voient pas grand'chose ... 

Cette douce ignorance a le don d'exaspérer cei·tains pro­
fesseurs. Dans une faculté catholique <nous ne dirons pas 
laquelle, ni de quel pays, pour ne blesser personne), 11 en 
est un, l'abbé X.... dont la réputation de misogyne est cé· 
lèbre. Il n'est pas d'étudiante qui n'ait essuyé s: railleries. 

L'autre jour - c'était en candidature ès lettres -
l'abbe X ... donne un thème sur les « hypothétiques ». Il 
envole au tableau uni' jolie blonde et commenœ à dicter 

un texte débutant par ces mots : Qu13quls venlat... (Quf. 
conque pourrait venir .. .), etc. 

La jolie blonde, docile, écrit à ls. planche : Quis, qulJ 
veniat ... 

Ce qui ne signifiait plus rien du tout et montrait une 
prodigieuse ignorance des pronoms indéfinis de la belle 
langUe cicéronienne ... 

Et alors, l'abbé X ... d'un petit alr sec : 
- Quisquts, mademoiselle, quisquts/ Ici, mademoiselle, 

il n'est pas question de placer de virgule entre les deux 
qui3! . .. 

TENNIS 
Histoire macabre 

Les meilleurc..s raquettes. balle!, 
souliers, vêtements, pul1-ove11 
poteaux, filets, accessoires. 
Van Calck, 46, rue du Midi, Brux. 

Tous les matins, le domestique d'une vieille demoiselle 
avait ordre de téléphoner au docteu.r l'état de santé de sa 
maitresse. 

Très bien stylé 11 faisait sa communication selon une for· 
mule invariable : 

- Mlle de L ... présente ses compliments au docteur Z ... 
et lut fait sa.voir qu'elle a eu hier soir une digestion un peu 
pénible ou bien qu'elle souffre de sa jambe ou bien qu'el!f 
a l.m léger mal de tête, etc ... 

Mais le médecin n'a pas été médiocrement surpris en 
entendant le correct serviteur lui dire mardi dernier : 

- Mlle de L ... présente ses compliments au docteur el 
lul fait savoir qu'elle est morte cette nuit. 

.Messieurs, 

Pendant la crise, l'argent a plus de valeur, parce que plia 
c..fticile a gagner; aussi faites-vous habiller par la MaJ50:I 
L. Bernard, 101, chaussée d'Ixelles, où vous serez servi pal 
les meilleurs tailleurs. Prbc très avantageux. 

L'impératif ancillaire 

Quand AugUste Maquet, le collaborateur d'Alexandre .~i 
mas, débuta dans les lettres, il n'était pas rlehe. Il habita: 
un logement près du Luxembourg et sa concierge faisa!I ' 
ménage. Aussitôt que sa situation se tut améliorée, il décida 
de prendre une bon;ne. ., 

Le bureau de placement voisin tui adressa. une peù· 
blondinette, au nez retroussé, à l'œ!l malicieux, dont la pl'!' 
mière préoccupation fut de visiter les lieux. 

- C'est votre llt, ça.? demanda-t-elle à }'écrivain. 
- Oui... pourquoi? 
- Parce qu'il n'est pas bien large. 
- Il est suffisant pour moi, reprit Maquet, étonné. 

1 - Eh bien! et moi, où est-ce que je couchera! alors 
- Au sixième. Il y a un lit pour vous... bd 
Alors la petite bonne le toisa avec mépris et lalsSa t-Olll 

ces mots: ·# 
- On volt bien que monsieur n'a pas eu de bonnes ' 

qu'à ce jour. 

Dialogue montois 
us. Jlt" EL' MERE. - Dodole, vos 11' faites nié vos d'VO 

dole? l•!ll~! 
DODOLE. - Non! m'man, j'ai ein mau d'tiette, .i; i:;­
EL' mERE. - Eh bé, dallez vo r'posez enn' pétif 

nute, em' fieu, i d'ire mielL"< t'à-l'heure. fe IJl' 
Eln p'tit peu après el' mère arv!ét éié elle trou 

dole in train d' lire el Ropïeur. t~~ 
EL' MERE. - Ebé, fieu, vo n'avez pus mau vo& 

pou lire les gazettes? I' Il'/> 
DODOLE. - SI fait m•man, ej' l'ai co, mé pou 

m1nt j' n'el' sins pus. 
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Eugénie Buffet 

C'est un document vivant et précieux, un peu méian­
collque, que ce livre de sQuvenirs qu'a publié récemment la 
tllanteuse Eugénie Buffet. Celle-<:f qui !ut, avec Yvette Guil­
bert. une des reines de la chanson, rut aussi une !emm:e 
d'esprit et un grand cœur. El!e·même se définit parfaite­
ment. « J'ai toujours été une créature fndisciplinée, en 
marge de la société bourgeoise, dédaigneuse du qu'en­
dl."a+on, et spuc!euse seulement de !a.ire le bien, de venir 
au secours des malheureux, quitte à Jeter le mot de Cam­
bronne à la tête de ceux qui tentaient d'amoindrir la portée 
de. tnes gestes. » 

Fille d'un SOUS:<>fficier, pauvre cendrillon. Eugénie Bu!­
let connut l'horreur des tours de chants dans les cabarets 
de nervis; puis, emmenée à Pa.ris par un amant insolent, 
l!ncé dans l'authentique grand monde, devenue l'amie de 
Stevens, vedette du chant, convertie, fréquentant les rois 
et les évêques, ruinée, elle fut toujours le. cigale insou­
C!ante mats généreuse et infiniment sympathique. Elle 
acllève aujourd'hui avec résignation. dans le calme, une 
T!e ardente entre toutes. 

Un beau parapluie ARDEY 
•

de qu~lité lrréprocbable · 
s'achète à la maison 
•4. rue de la l\Iontarne Cà côté de la Lecture OnivN"Selle> 

Une époque qui revit 

Les marques d'un cœur généreux s'allient presque tou· 
lt'Jrs arec une franchise, une verdeur et une spontanéité 
qll! font peur aux imbéciles et aux hypocrites. Eugénie 
Bu:fet ne manque pas à cette règle et ses souvenirs ne 
:.~ Pas pour les petites filles. un monde aussi huppé que 
A --~re, souvent faisandé. toujours spirituel et poil, y reJ!t. 
. cote des princes, des ducs, des comtes, des garçous les 

!Us fous et les plus richement dotés de conseils judiciaires 
;/en~ des femmes jolies et peu farouches : Emil!enn~ 
li Aleni,tn, Clémence de Pibrac, Liane de Pougy. Oh 1 ce 
~il! temps ~~ les courtisanes portaient des noms de che­
~ers du Saint-Sépulcre! C'est toute une époque qui revit 

cette estampe galante. 

tAMPING 
Tentes tous genres et grandeurs. Llt, 
Réchaud, Batterie de cuisine, Vête­
ments, Chaussures, Accessoires. 
Van Calck, 46, rue du Midi, Bru:telles 

~mes d'avant=guerre 
Pa11n1 f P!11.> _ces emmes que nous présente E. Buffet, l'une des 
~f? CUl'ieuses est certes cette Marle Delannoy qui fut la 
~it·~~ de plusieurs so1werains de son temps et qui affir· 
tel•' aigneuse : « Autant coucher avec tout le person· 
~~ • ~ rien ne vaut ce récit d'une nuit passée avec le 
~ llan ou, tandis que l'empereur s'essayait à lui prouver 
!a ~un~, la charmante enfant entendait les soldats de 
l!lanqua~t impér!aie .faire les cent pas devant la porte et 
.. en attraper une crise de ne:ïs. 
""a"e l é'.aian~c a même sérénité qu'elle nous conte ses relations 

~nte en s avec les princes de l'Eglise, E. Buffet nous pré­
~ 11m~~~e Marie Quinaud, qui ornait.son papier à lettres 
c l'out Po e Q accompagnée de cette profession de foi : 

Ill' lui! » 

~'ah ~ pas n'importe où 
Il! C.'lez ll'lln . i) a que lX>rte qw. les articles c Bijouterie-Horlogerie >. 
~t 1~,wn de confiance. Au Bijou JtfocLerne, rue de 

Conne ~ut 5• Maison fondée depuis trente-huit ans, vous 
~ Qua~ garantie pour vos prochains achats. vaste 

e étalages, prix incroyables. Achat vieU or. 

Sur Boni de Castellano 
La chanteuse avait imaginé d'aDer ohantêr tfans Iês rua 

pour les pauvres. Qu'on songe aux cachet$ perdus e.vant 
de lui reprocher du cabotinisme. 

Un jour, elle chante sur la place de l'égllsa, t. Biarrl.ts, 
au m1lleu d'une foule élégante. 

Le célèbre Boni de Castellane, à la !ois détestable et é­
duisant, Jette ostenslb!ement un blliet de cinq lo\.ll.s sur le 
tapis. 

Alors, Eugénie Buffet, doucement 1 
- Recommence, Boni, personne ne t'a nt .•• 

LES MEILLEURS PRALIN~ 

Confiseur MA THIS Confiseur 

15, r. du Treurenberg .• Tél.: 12.28.09 
25, avenue Louise. • TéL: 12.99.04 

Nous expédions en province et à 1' étranger 

Pas de fantaisie 
Les figurant$ doivent .se garder d'interprétation person­

nelle. 
Particulièrement, s'il sont dévota, 1ls doivent éviter, en 

cas de jeu de scène quelque peu dangereux, de faire montre 
de leurs senttment.s. A témoin cette anecdote, que conte 
« L'Européen " : 

C'était avant la guerre, alors que Leningrad s'appelait 
encore Saint-Pétersbourg. Le corps de ballet impérial don­
nait, au Grand Théâtre, une pantomime au cours de la.­
quelle un figurant, déguisé en lion, devait recevoir un coup 
de fusil et dégringoler d'un haut rocher sur lequel ll était 
perché. Ce figurant, un soir, étant trop ivre pour tenir son 
rôle, 11 s'en trouva. un autre qui fut assez courageux pour 
-se prétendre capable de remplacer son collègue a.u pied levé . 

Donc, le « lion » se tient sur son rocher et ne bouge point, 
Au deuxième coup de fusil, il se dresse sur ses pattes de 
derrière, et tout le monde attend sa chute escomptée et 
prévue. Mats lui, avant de se laisser tomber, fait, lentement. 
de sa patte de devant droite, un large signe de croix, puis 
se laisse choir comme une pierre ... 

Pour un peu, il eQt fallu interrompre la représentation; 
ta.nt les applaudissement$ qui saluèrent le (t remplaçant­
lion » furent frénétiques et prolongés ... 

Ponr faire une cuisine succulente 
rempla~ons le beurre par la crème fraiche, qui, seule, donne 
une incomparable saveur aux potages, légumes, viandes et 
desserts. Choisissez toujours la crème fraiche de la Laiterie 
« La concorde », parce que c'est la meilleure et la moins 
chère. 

445, Chaussée cf.e Louvain. - Tél. t5.87.5Z 

Une bonne coquille 
- une bonne coquille de 1' « Avenir du Luxembourg >. 

rendant compte du concert des Guides à Arlon. Parmi les 
notabilités présentes on cite le lieutenant Wilmet, chef de 
magasin du, 100 régiment de Ligne. 

Chef de magasin pour chef de musique, ce n'est pas tout 
à fait la même chose. Un nouveau grade peut-être? 

BU STE développé, 
reconsti.tué 
raffermi en 

deux mois par les Pilules Galéginee. 
seul remède réellement effic:l.ce et abso· 
lument inoffensif. Prix · 20 francs dam 
toutes les pharmacies Demandez notice 
gratuite. Pharmacie Wiondiale. 
53, boui. Maurice Lemonnier, B~l•xelles 
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Un progrès considérable 
en 

Chauffage au Mazout 
Le nouveau brûleur entièrement automatique 

« CUENOD » modèle 1931 
est le seul qui réalise :! 

a.) L'allumage ·aut-0matlque progressif; 
b) Le réglage automatique de la flamme; 
c) L 'imt.éréglabilité; 
d) La combustion rigoureusement complète de l'huile, sa.ns 

trace d'odeur, de fumée ou de suie. . 
En outre, le brûleur « CUENOD » est un des plus silen· 

cieux; il est INUSABLE. 

Etablissements E. DEMEYER 
M rue du Prévot, IXELLES. - Téléphone: 44.52.77 

Pour ne point se tromper 
Passe un enJ.errement de première classe. Chevaux empa­

nachés. Nombreuses couro1mf'S. 
UN BADAUD.à un agent. - Qui enlerre-t-011? 
L'AGENT, sérieusement et avec un Jort accent normand. 

-- Le monsieur qui est dans le première voiture. 

Classe de littérature 

Le professeur interroge le fils d'un coulissier à la Bourse : 
- Comment s'appelaient, demande-t-U, les deux familles 

ennemies dont Roméo et Juliette étalent les enfants? 
Et le petit, sans hésit~r: 
- Monteca.tini et Snia Viscooal 

En sortant du théâtre 

le soir, vous reconnaitrei de loln votre voiture si vous la 
lustrez au « Luster », le produit qui glace étonnamment. 
Une boite dure un an et coitte 35 francs. 

Agence: 65, qt1ai-au-Foin, Bruxelles. Tél.: 1Z.ô7.t0. 

Une bonne recommandation 

Mme B ... est occupée à rédiger un certificat pour sa. ser· 
vante Marle, à. qui elle a donné ses huit. jours. Elle y dé­
clare sans ambages que Marle est impertinente, paresseuse 
eL malpropre. Mais elle voudrait tempére1· ce verdict sévère 
par une conclusion plus ou moins élogieuse. Son mari a 
l 'imagination fertile : elle l'appelle à son aide. 

- Ajoute qu'elle a un excellent appétit, suggère ce dernier. 

85, r. ~~~:~tages h-d 
Téléph. = 44.33.38 a~ ar 

L'horrible Juif 

SERVICE 

Le plus sérieux 

Le plus rapide 

rement que cet accident l'obligera à rester inactif pendant 
quelques jours, ce qui va lui causer un préjudice énorme 
et lui faire perdre beaucoup d'argent. 

Kohn, atterré, essaie de consoler Lëvy de son mieux el 
réussit enfin à le faire taire en lut disant qu'll est assun 
contre de pareils accidents. qu'il lui fera verser une prime 
de cent francs par jour et, à la guérison, à titre de dom· 
mages, une somme qui ne sera pas inférieure à deux mil!& 
francs. 

Lévy écoute avec intérêt: 
- Tu dis bien, Kohn, cent francs .1>ar jour, n'est-ce pal, 

et deux mille francs de dommages au moins? 
- Oui, Lëvy. 
- Bon! Eh bien, veux-tu me rendre un petit sen1œ. 

Kohn? Je t'en prie, tire un coup maintenant sur Rachel! 

Le serviteur logique 
Sapek, le célèbre fumiste du siècle dernier, ayant besO!ll 

d'un domestique, fit insérer une annonce dans un journtl 
et le lendemain un homme de couleur se présenta chez lul: 
un homme de couleur ... noire, du plus beau noir. 

- Tu n'as sans doute jamais servi? lui demanda Sapett 
- Jamais, moussu ... 
- Bien, fit Sapeck. Alors, quand je te donnerai un ordtt. 

tu ne sauras évidemment pas l'exécuter. 
- Oh! sil moussu. 
- Tu dis oui. .. Tu n'en sais rien ... li ne s'agit pas sea:~ 

ment pour un bon serviteur, d'écouter bêtement un ordre .• 
Il s'agit de l'exécuter, comment dirai-je? avec toutes~ 
conséquences. 

- Si moussu veut expliquer à mi. .. interrompit le n~ 
- Exemple, reprit Sapeck. Supposons que je te disl: 

« Bamboula, sers le diner ... ». cela ne veut pas seulelllfli 
dire que tu iras à la cuisine chercher les plats et que ~ 
les mettras sur la table ... Cela veut dire aussi que tu deflll 
mettre le couvert, chercher le vin à la cave, remplir l!I 
carafes d'eau fraiche, etc., etc. 

- Moi al compris, moussu, déclara le noir. 

Suite au précédent 
Huit jours après, Sapeck tombe malade. n dit au n~: 
- Va chercher le médecin. , :1 
Le nègre partit et ramena l'homme de l'art avec pius::.:'r 

personnes qui fl.rent irruption dans la chambre de SS!"" 

qui s'écrie : ~ 
- Qu'est-ce que c'est que tout ce monde-là? Je t'ai Il 

ment demandé le docteur... <t 
- C'est vrai, moussu... Mais je n'al pas oublié ie.-: ~'t' 

quences, comme pour le déjeuner et le diner. Et l al P 
venu, en même temps que le médecin, le notaire, le ctill· 
mort et le fossoyeur ... 

Pour vos colis=postaux 
Conna.is..cez-vous les rouleaux de papier gommé irn~~ 

« EMMO », tant utilisés pour les expéditions? [JelllÎ·r· 
donc des échantillons gratuits au fabricant. Edgard 
Hoecke, 130, rue Royale-Sainte-Marie. Tél. 15.21.06· 

Réclame humoristique 

Lévy et sa. femme Rachel ront invités à une partie de Voici une réclame des plus joyeuses, qu•msplra. ~ -t 
chasse chez leur ami Kohn. Gambrlnus à un brassèur du sud du pays, avide ~d 

Kohn n'est pas bon chasseur, pas plus que Lévy, d'ailleurs, surer les « piuteurs » sur les conséquences des 11.b-.<0lf.,. 
et tous deux tirent très mal. Résultat : au bout d'une demi- trop copieuses. Cela se présente sous !orme de c~· 
heure de chassC', Kohn a envoyé une bonne douzaine de Monsieur, . 
grains de plomb dans la partie charnue du corps de Lévy Dans le but de dét'hargcr les familles d'une ~~:;" 
immédiatement au-dessous des reins. ' vent. ~nible, nous avons formé une Société de 1~:v 

__ -::.._ __ Lé_ vr_ po_ U&Se __ des_ h_ur_ 1e_m_en_t3_ d_e_d_ou_1_e_ur_ e_t _se__::p-laln---~t ~a~m~è-~-q:ui=-=se chargera. spécialement de la remise à dollll" 
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pmonnea lndtspos~ pu &U1te ~ eontommatioa .xa.­
J!r~ de bières X... La Socié~ effectuera det opérations 
d:Ter&e6 avec énergie, rapidité et dl&erétlon. L'enlèvement 
au c.abaret ou de la voie publique -et la remise à domicile 
• ront immédiatement et sur slmple coup de téléphone. 
~ opère le jour, la nuit et par tous temp.s. 

Voua trouverez ci-dessous le tarif de.a di1f~renta modes 
dt locomotion employés à.- cet effet. · 

Nous espérons que voua voudrez bien recommander notre 
maison aux personnes que vous croyez disposée& t. profttet­
del avantages que nous offrons à noa clients. 

TARIF 
Bnlllvement et remise à domk:fle. 

lins mMagement ............................................. ; .. fr. 2.-
Très délicatement, soutenu en-deBBOus des bras ...... 4.-
S'Jr chaise percée .. .. .. . .. . . .. . .. . .. .. .. .. .. .. .. . .. .. .. .. .. .. .. ..... 5.-
En brouette recouverte d'Un sac .............................. 6.-
Fn charrette à chien très rapide ............. ....... .......... 8.-
!n charrette ............................................................ l0.-
1'.l! camion. voiture fermée .. ....................... ... ........... 12.-

Cea prix s'entendent pour corps versé devant la porte. 
Po-Jr rentrée et mise au Ut. supplément de 2 francs. 
Reœrez, Monsieur, l'assurance de nos sincères salutationa. 

Un Administrateur délégué. 
P. B. - Le matériel est entretenu avec !Oin et désinfecté 

lprès chaque opération; 111 plus grande polite6Se eat ol>-
1m~ par notre personnel. Le. Maison déllvre des abonne­
lilPnt~ de 3, 6, 9 et 12 mola. 

Les meilleures 
hbr!ques de meubles du pays ont leur dépôt &UJ: grands 
m&gasins Stassart, 46-48. rue de Stas.sart Cporte de Na· 
~· Bruxelles. Grand choix et garantie. - Prix de ra. 
""'"e. - FacWt~ de paiement sur demande. 

tne histoire montoise -
C' t'ln alfair' qui s'a passé à. ln interr'mint. 
~1n,gay~rd qu'étoit dé S't'en Brug's ou bé dé S't'en Gand, 
a 1~._U:e rappcll' pus qué vUl', êtoit v•nu à in interr'inint 

1 j~· Y volt dés geins avec leu cart' à leu main !'porter 
maison du mort. Y d'mand' à un Montois : 

4; Qu·ess• qui vont un' !ois fair' là. avec un morclau 
,Pler dedans leur main? 

L atl\' li répond : 
- Bè tu· 11 ·es nié fort malin ti · tu n'as jamée v'nu à in 
.. rnntnt!... Bé y s'in vont 'porter leu carte. 
"" Flamlnd : 
; Nol'I: m'Ssleu, c'est lé prumièr' fols qué jé suis dans 
~terr tnmt a\'ant l'heure; ze n'ai jamée le temps. Z'ai 

~n coup lrod11cupa.'tion : z'cnvoie souvent mon femm' ou 
lt PetW fie. Zc va.s tout dé suit' au s'tamJnet ici à côté ... 

:atr da!f, lé v'là dallé comm' enn' fusée ... Y r'vié, fel' 
, avec enne cart' à s' mo.in... Ess' qué s' bougré là n'a 

ét~ tnett' l'as dé piqu• à l' maison du mort! ... 

ltRU AUX FABRICANTS SUI!SES REUNIS 
l X.EL.LES ANVERS 
'Tlle des Fripiers 12, Schoenmarkt 

lllontres TENSEN et lM chronomttres JENSEN 
Sont tncon.testablement les mellleur1. 

n h __,,. - - - -- - -
~Jr ~~te de nos jours des écoliers qui, en dépit de la 
ie bien Qes lois, PrntiQ.uent l'école buissonnière, mais il sem­
~~ue, l>Our une boune part tout au moins, le cinéma 
laitnt <\~é ~es sentiers buissonneux et les nids fragiles qui 

t:lttee d'uaclis les potaches récalcitrants. L'au!re jour, à 
· · ntai· n de nos grands cinémas du centre. un gesse se 

nda • Pour a~q~itter le prix d'entrée. La buraliste lui 
..... Oh• llo1trquo1 11 n'était pas à l'école. 

· ie SUls en rèale, uro teste le garnln... fai. la rou-

. 
CHAUFFAGE CENTRAL 
sans cllar'ha et IHI Hile 

LUXOR 
BRULEUR au GAZ de ville p&Ur toute• CHAUDIERES 
F-ORTE REDUCTION nu PRIX DU GAZ PAR LES Ciet 
LUXOR, 44, rue Gaucherct 1'7.04.17. &uxelles (Nord) 
133, chaussée d'Ixelles, Bruxélles; 36, che.u~ée de Moorse~ 
Alost: 68, Meir. Anvera: 78, rue des Pierres, Bruges; lt\ 
rue des Rivaux, Ecaussinnes. 

Forte réduction du prix du pz par les Oompa.me1 

Ue met •e Lucien GuMry _, ~ • 

Un aml lui parle d'un homme d'atfa!res qut Ylf.!3t d'­
tort maltraité dans les considérations d 'Un jugement a 
police correctionnelle et, indulgent, 11 excuse : 

- Mals, après tout, 11 a été acquitté ... 
- Oui, réplique durement Gultry, il a. éti ~"6 avtl 

des circonstances atténuantes ... 

Communlqu4 
..., V "' -

Le c Whlppet Club de ~8 •· ~t ~ ~ 
sympathie aux invalides de guerre, a décidé de consacreil 
le bénéfice de .se. aoirée de réouverture à l'Œuvre Nationalt 
des Invalides de guerre <arrondissement de Bruxelles). 

Cette soirée aura lieu le :n courant, à 20 heures, au Pa. 
lais des Sports, à Schaerbeek. 

LES CAFES AMADO DU GUATEMALA 
préférés des gourmets. 4-02, ch. de Waterloo. - Tél. 37.83.6<1. 

Il y a quatre·vlngts ans . 

n n'y a rien de nouveau sous le soleil! Proudhon nous 9 
rappelle par la fable suivante qu'il publiait en 1857, à l 
manière de Jean de La Fontaine et que la Cote auxillair 
a retrouvée: 

La Coulisse, avant "'°""' 
En pleine sécurité, 
Se trouva fort dépourvue 
Quand la baisse fut venue. 
Pas d'argent, plus de crédit, 
Pour pa11er point de répit, 
Elle alla crier famine 
Chez la Ba11que sa voisine, 
L<t. priant de lut prêter 
Qu.elques sous pour tripotef 
Jusqu'à la hausse nouvelle. 
- Je vous paierai, lui dit-ellt. 
Fin prochain, délai légal, 
Intérét et princfpal. 
La Banque n'est pas prUeuse l 
C'est là son moindre défaut. 
- Que faisiez-vous au temps haut' 
Dit-elle à cette emprunteuse. 
- Chaque four, à tout venant, 
J'achetats, ne vous déplaise. 
- vous achetiez, 1'en suis aJH; 
Eh bien/ vendez ma!ntenant/ 

'' 
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.... ~ llOllAMN ftmllaM:D& - ...... ,... 
:tMtionnementa do li;. technique moderne . 

... OUJMN'ŒRES BOMANN, tant adm.1rMI ~ J& ... 
Ool:nmel'C1ale, aont OJ\ ?ente chez: 

Le MAITRE-POtLIER G. PEETERS 
dépositaire oftlelel 

18-41, ,. .. Mérode, 38-40, BRUXELLES-MIDI 

J..os 'ellol pbn11ca, 
OeDe-el - d'Icare, qui pidbe .. jâ ftir)é. 1ii 1*i ~i. 

pour le compte de l' « ATimir dl2. Luxembourg ». n s'agit 
d'un ooneours de œlntle. 

c n fallut les Japonais, krl~ Icare, pour J:rlonkir un oon­
ee>Ul'I!, le falt d'un défaut cénmlement oaebé et même 
oombattu à gmnd renfort de lotions et de pommade!. , 

Et plus loin, cette perle : 
c Une calvitie se porte comme une taaett. 011 Ml oostumt, 

a fa.ut le oorps ou plutôt l& tête. , 
On dtt que l'esprit eou.ffle oà 11 ?Wtt 

!-• ptaar~ 
1 .. ,,_.. l'Ottvl ~.. ft!:utorm~ aux llte.bllsse­
( Jnelltl G. Î'Qllart, vaudront ceux des meilleures marques. 

H, rue le Hollande. - Tir. 37.45.74 

Bel Bof! 
Ail Casino de ta .1etéc à Nice, on parle d'un tripoteur très 

111spcct et que lM croupiers surveillent solgnellS(ment. 
- En tous C8AI, le moins qu'on puiMe dire sur lui, fait 

~uelqu'un plein d'indulgence, c'est qu'il est d'une prodi· 
steuee habileté. 

..... 01d, dit un autre, c'est un ebevalter d'industrie qui 
a6trtte rra.ndement d'~tre promu offici'!-'· 

M.61aaeott1 
i.e dowt poète P. O. OOM\a.te mélancollquemmt: 
,_ le reviens des eaux. et je suis criblé de douleurs. 
- O. n'est pu étonne.nt, répond l'e.ml à Qui 11 confie A 

Jleine, mol qui n'y 6u1s pas allé, j'en al bien .. , 

L Lu recettes de I' Oncle Lou1-

·souillé au Parmesan 
Paire fondre dans une ca.sserolt 1.SO gt'atnn\l'S ~ ~U.."!'-e, 

ajou~ lll grammes cie farine et travailler blen pendant 
quelques minutes. Quand le beurre aura absorbé toute la 
farine, .,ous délayez le roux avec un bon verre de lait 
bouH.lant. AjouteB a.lœs 160 grammes de parmesan râpé 
et laissez refroidir cette pâte. Liez; ensuite avec six jaunes 
d'<l!ms, ~z à la moussellne, pu1s Introduire six blancs 
d'œufa battus 6Jl neige. Beunez une casserole à soufflé. 
:Versez l'a:x:e.reU et cuisez au four pendant trente minutes, 
après a.vo1r saupoudré l& surfe.ce de parmesan r!lpé et 
l'avotr parsemé de morce6ux de beurre. 

·ça promet(att 

l 1 

~-. 

Pour anéoh• të ièë«ir. • ~ëùté modemét oni 
l'habitude d'entourer de bandea multieolorea lM uou 
llvrea qu'ils lancent sur le marehé oooombré d·e la Il 
Lei!! av1.s qu1 figurent sur eee bandes aont variés, SUf. 
et piquantc5; 1ls eont parfois totalement inadéquau, 
s'inspirent, dans certains CM, du meilleur e&prlt d'à. 
Cet esprit d'à-propœ se mue p&r!oia en une véritable di1: 
Uon prophétique : à preuve la citation qui exhorte le 
à. fa.Ire sans plua tarder l'acqulsitlon de.s Rtflmo111" 
V<111age, de Paul Morand : c Ne prenez jamal.s d'ail!I 
retour ,, 

L'éditeur MW qui 1112' m ~ oe )lrio1em tail 
.,oyait certainement l'affan MoullD. 

De l'esprit qui date .. , 

Mais qui n·~ fut pas moins excellent, c'est cet e.sp:I: 
Wllly que l'on citera. toujours paree qu'll évoque un a: 
un ges~e. toute une époque qui fut charmante, etl 

de la nôtre. Oyez plutôt ce dialogue: 
- Dis donc, ma petite, 11 a de la bou~W., ~ 
- Possible, m'sieur Willy, mais lea sreffes dt V 

l'ont rajeuni épatamment. 
,..... Alors, amuse-toi bien a TM oet c oW • pmdel" 

Un antre, du m~me WHly 

Dans un salon littéraire oà U est question de Paul I 
ry, plus loué que lu, Willy Insinue que lea ven de cr. 
démiclen r~ent endorment souvent ses prilteodUe! 
ra.trice3. 

Comme ellea 1e r~. 1 l.D.slstet 
- On parle bien souvent de Valér.y-9\ll'-Somme, lftJll 

dira lei aommea Sll1' Valé17? 

o.tt. .. ~ ..... n.enun. 
Le!! pâtes garanties de Naplell 

Raviolis, Nouilles, (laJlll 

Rfl:e<l'AURANT ITALIEN E CIAP 
A LA viLLI: DE FLORENOE e 
(Salon ail premier) +2, RUE GRETRY, U (près r. pr. 

Le dlspant 

n y a toujoura, d.àns les dirnt... .. ~. de8 ob: 
perd... et que, aouvent, on ne retrouve plua. La 
enfin chargée, allait se mettre en route lol'!'lu~~.....;, 
Mme T ... s'aperçut que Jean-Pierre manquait à l l'i'" 

ne l'avait plus vu depuis une demi-heure. ., 
- N'as-tu pas vu J ean-Pierre? eria-t-ellt, tou ~ oJI 

aon mati, qul s'épongeait le front en parcou18D 
nière fois l'appartement déf>ert. dfl~ 

- Non, Irène, dit celu1-ol. Je M ~1 plua "' 
nous a.von~ roulé le tapis de l& salle à man11er· 

Ne tombez pas dans l'erreur 

L'homme songe, . en général, bien plus à so~.~:.l 
charnelle qu'à son âme. C'e.st cependant ~ q q;!,_ 
meilleur en lui.. L'âme d'une voiture autota0"ilàici::t 
mot-eur, a besoin de solils spéclaux et en P 1~ 
lubrification parfaite avec ime bonne huil:trol ~ 

- Puisque vous avez déjà conduit des autos, pouvez-vous l'huile Castral. Quand on a utilisé l'huile CR es• d 
m'apporter un certüica.t de votre dernier patron? donne les huiles ordinaires. L'huile castrol r d~ 

- Ou!, Monsieur, mais pas ava.nt un mola au mol.na. recommandée par les techr.1ciens du rnoteu 
..... Pourquoi? ent.ter .• \gent général pou· l'huile castrol en 
~ .. ~-~ ~--- 8"D MnUC --1411ll. l E. CAPOULfll'I. in, GaAVf Jean .DiWrUCit 

----~-~~~....,,.~~-----------------------
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La chemise A 1' env en 
l œeph Lefort, mari gr!ncheu:r, (tlgrïngole reaoa.ner quatre 

l quatre, t.andis que sa femme ae préparait à l'habituelle 
-alttrca.tlon matinale. 

- Que le diable t'emporte, Marial Combien de fola de-
m.1-Je encore te demander de vérltler, avant de la ranger 
ûns l'armoire, a'U ne manque pas de boutona à ma chemise? 
Ne pourrais-tu donc pas ..• 

- Mals, Joseph chéri ... 
- Je t'en prie. pas de c Joseph chéri • ce matin. 
- Ecoute, de grâce, Joseph. Les boutons sont à l'int.érieur. 
- Evidement, il sont à l'intérieur. A l'intérieur de la 

mercerie sans doute, et tu n'as pas le temps ... 
- Joseph! écoute. je t'en prie. Je te dis que lea boutons 

tmt à l'.l.ntérleur parce que tu as mis ta chemise à l'envers! 

POUR VERNIR, BLANCHIR 
sont fabriquès par 

let BROSSER.CES 
Tél.: 87 DE VILVORDE PINCEAUX 

pour peindre Avenue de Schaerbeek, 244 

Russophilie 
C'était au temps, hélas fort lointain! oO Je ts&r Nicolas 

l'en vint à Pans, pour cimenter l'alliance et taper Ma.-
118.nne. 

Deux Wallons, Baptiste et Zante, plombiers de leur mé­
llfr, sont appelés pour une réparation urgente. Zante, 
quJ n'est que demi-ouvrier, est chargé de porter le coffret 
doutlls. Les voilà donc, se fa.utile.nt dans la .foule qui 
llttnd le passage du cortège; malgré tous leurs etrorts, 
Ill se trouvent être séparés. 

l 
Batisse est Inquiet pour le coffret et le voilà quJ se met 
hurler: 
' Bh! Zante. ass-11 eo1f? • 
La foule, devant ces phénomênea, comprend et a'Ulu· 

tûne: c'est du russe! 
' Vive la Russi-i-1-e...... • 

.. •.• .,. ••. ••• ..• ••• ••• ;;; ••• .. liil - .. ,.. 

Bati~ et Zante se rejoignent, enftn: 
' Vlll.S, d'jy paye li gotte "· 
' Nenni, c'est mi qui l'olf ... t 
La fouie trépigne et les porte en triomphe. 

Au diable -~l~cts. Tous les automoblltstes savent à. présent qu'une 
l!ca on électrique est Installée à. l'agence Wlllard. Répara­
'rl~ retharge de toutes batteries. Devis, Location de 
a es .. Charges en huit heures par appareils spéciaux. 

' Qll4t-au-Foin, Bruzelles. Tél, 12.67.10. 

Œlllères? 
~ 

lb.~b « Soir li du 2 mal conseille aux jeunes filles de piquer 
Dep ~ches de muguet dans les œillères de leur robe. 

u Quand les femm~ portent-elles des œillères? 

~nune sociable .,( -
~nt la Cour d'assl~s~ 

t!i ,;i;:stDENT. - Accusé, malgré vos dénégatiorui. voue 
L'.\C tne. 
~ q~USjE. - Ça m'ennuie un peu, monsieur le prê$1dent, 

e e n'y conna.l.s presque personne. 

~XCELSIOR WINE C°, conceasloDllalrea de 

W. & J. GRAHAM & Co, à OPORTO 
"1ti- . GRANDS VINS DV DOURO 
··~ 89, Marché aux Herbea Tl!lll. 11.W.43 

T. ·S. F. 
tlUUlllllUllllllUIUlllUlWUllDllllllllllllUllllllllUUllllUllllWIHllllUllllffllWlllla 

La suprême Injure 
La scène s'est passée une alzalne cfannées avant la guerre. 

· Un matin, débarque à la. gare de Châtelineau un voya­
geur de commerce qui confie se.s valises au Bll\nc d'Pit.14 
commissionnaire bien connu pour son franc-parler. 

Revenu à la gare après avoir visité sa clientèle, 11 tend 
au commissionnaire une pièce de deux francs. 

Indignation de celui-cl 
- Commint, après m'awet fi§ bérou}er toute U ma~ 

tu n'ml donnes qui deux. francs? 
Et comme le voyageur fait un signe bien expllcil'iet 111 

Blanc vocifère : 
- T'esse-t-ln cochon... Jn pourcia ... 
Le voyageur, avec un sour~ moqueur f 
- Ça, c'est synonyme! 
- Synonyme!. .. Synonyme! hurle le Blano, 81ftO~ 

c'e.sse-t-ln pareil à ti l 

RADIOFOTOS 
LE JEU DE LAMPES QUE VOUS CHERCHEZ 

Vente en gros: 9, rue Ste-Anne- Bruxellea 

Le remède efficace 
Un brave Cbâ.telettaln s'éfaft apërçu qu""'ll mentait COniml 

un arracheur de dents. C'était devenu, chez lui, une vërt. 
table maladie, et ses a.mis et connaissances, excédéa, 
a.valent fini par le mettre à l'index. 

n .ftt de louables efforts pour se débarrasser de ce"' 
habitude exécrable; mals, malgré t::..:te la bonne volont6 
qu'il y mit, il n'y parvint pas. 

En désespoir de cause, il s'en !ut trouver ce bon doo­
teur, mieux connu sous le nom de Docteur Bock que soua 
son nom véritable, qui joignait à. un savoir médical trèa 
grand une philosophie bien personnelle, et qui possédaii 
cette faculté, propre à certains médecins, de se mettre 
automatiquement au niveau de ceux qui l'approchait. Il a 
laissé, bien qu'il soit mort depuis longtemps, une bien jo­
lie réputation de pince-sans-rire. 

Voilà aotre menteur qui explique son cas. 
- Mi gê.rçon, dit le docteur avec sa bonhomie hab> 

tt,ielle, ni vo fiet pon d'blle avou ça. O'est deux côs ré. Achf;. 
det vous céque minutes, 11 tin d'fabrtquer enne pliure, e6' 
djl rvè ... 

Le docteur se retire, prend un peu de farine et auasl \Ill 
peu de cette... chose que l'on trouve le long des haie.. n 
roule ces ingrédients en une pilule de la grosseur d'Wl 
pois, l'appol'W au meuteur et '\ui dit : 

- Purdet rate ci pllur~i; seulmint, y n'faut n6 l'a'""' 
Ier : ça n'!ret pon d'elfet. Y vo faut l'sucer tout doucemtn*' 
est vo s'ret r'!é toute chùte ... 

Voilà l'homme qui commence à sucer le mécllcamen\ 
Son visage exprime bientôt Je plus profond dégotlt, et ~ 
finit par cracher la pilule en criant : 

- Mais c'est del m ... ! 
- Vo veyet bé qui vos estet r'fé, qui vos n'nüntet Pltr 

dit le docteur a.vec un bon sourire. 

Piton s'y connait en style allégorique 
Les beaux joura annonciateurs dea manœuvres et dès li. 

jours au camp nous remettent celle-el en mémoire : 
Un lieutenant, marié depuis peu, attendait d'un Instant 

à l'autre qe sa jeune épouse lui donnât un héritier, ~ 

1 

1 

1 
1 

1 
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MU'll ftÇ1â bru.9quement m ordre dl dêput pour ~. 
n !11llait obéir, ce que 1lt notre Ueutena.ntt non eans ayoir 

au préalable, a.ppelé son ordonnance : 
- Ecoute, lui dit-11, tu sais ce qui se prépare chez mot 

Aussi, paur m'épargner le souci de devoir répandre autant 
par la parole que pa.r le porte-monnaie aux !éllcitatlons que 
ne manqueront pas de m'adresser mes collègues - toujours 
altérés, surt.out lorsqu'ils sont au camp - tu m'enverras un 
télégramme ainsi conçu, dès que mon petit garçon sera là : 
~ Lieutenant X .. ., Beverloo. - Vélo bien arrivé. Compris? 

,.... Et si c'est une fille? interrogea l'ordonnance. 
- Je ne veux pas de tille! rét.orqua l'officier sur 1111 km 

qui éca.rtllit toute réplique. 
Notre piotte se le tint paur dit et. respectueux dea ordre& 

reçus autant que de la vérité, 1l adressa à son lieutenant, 
aussitôt après que madame sa patronne eut donné le jour 
à une fille: 

Lteutenant X ... , Beverklo. - V&> b'81J anitlé nop. Pompe 
et sacoche manquent. 

Histoire juive 
f ..... - ..... -

M. Levy a plàcé son fils, qui a 16 ans, dans une maison 
de soierie pour lui faire apprendre le . commerce. Mals 11 
est bien entendu que le jeune homme rappartera intégra­
leme11t à son père ses deux cents franc~ d'appaintements 
mensuels. 

Le premier mols, il remet à aon père cent quatre-vl.ngt-
CUx-hult trancs quatre-vingt.dix centimes. 

- Qu'as-tu fait du reste, lui demande Levy. 
~ J 'étais .en retard l'autre jour; j'ai pris le tramwa.y. 
.- Et en prenùère? Tu ne te refuses rien! 
Le deuxième mols, sur les deux cents francs, il manque 

deux francs. 
..- Qu'est-il arrivé? 
- Je mourais de faim. J'al pris un café et un petit paln. 
- TU aurais pu te contenter du petit pain? 
Enfin, le troisième mols, il y a un déficit de cinq francs. 
Cette !ois M. Levy ne demande plus d'explications. n 

prend son fils à. part et le regardant avec gravité: 
- Voyons mon garçon, lui dit-il. nous sommes entre 

hommes, parle-mol franchement, dls·moi le nom de la 
femme, 

Fr. 1.450 
Monobloc •• Secteu,. Complet 

S~~ ~f~Nt: J. M. C. Senio~ 
ANS PARASITES 4 500 fr 
UR SECTEUR ' • 

J.M.C, RADIO, 316, rae de Mérode, Bruxelles·Midi 

Cehti qui preqait aa mère 

pour la < Brabançonne » 

On avait appris à Jacques à se lever chaque !ois que sa 
mère entrait dans le. pièce, et à rester debout tant que celle­
ol ne s'était pas assise ou ne s'était pas retirée. 

Un jour, il reçut la vWte d'un petit ami. La mère de 
Jacques entra dans la chambre où se trouvaient les enfants, 
et Ja.cq~es se leva. son a.ml ne bougea pas, me.ls Jacques 
lui demande. de se lever, 

Quelques minutes plus ta.rd, la mère entre. de nouveau 
dans la chambre. Jacques se dressa. tout d'une pièce, et 
son ami l'imita. 

Quand la mère de Jacques entra dans la chambre paur la 
troisième fols, le même manège recommença. Mais alors, 
Jacques entendit son invité maugréer : 

- Ah çal mû prends-tu do.ne ta mère pour la Braban-..,,.. -

L'Ecouah l l'Booualte 

Une habitante d'Aberdeen &)'!Ult entendu dire qu'lm m6o 
decin prenait 6 shlll1nge paur la première OOllllUltatioll Il 
2 shillings seulement pour les suivante.'!, se Priaente cm. 
lui et lui dit : 

- Eh bien, docteur me revoilà,; 
- Mais, répond le médecin, il me temJ:ie qao Je De .,. 

ai jamais vue. 
,._, Sl, si, je sui.a nnue TOua voir la aemalne demi.ère. 
- Vraiment? Je ne m'en souvenais plua. Alors, oonm:enl 

cele. va-t-il? -
- Pas bien. pu bien du tout, d~, 
- Voyons un peu. 
:S:t, après une auscultation, le médecin l a cllente : 
- Parfait, continuez à suivre mes prescriptions de • 

semaine dernière. c:est 2 shllllngs, s'il vou.a platt.. 

Isocentra-Isophon 
Diffuscure - Moteura Reconnus supérieur 

pour diffuseurs à tous autres 
Pour le grœ : SABA-RADIO, 154-1116, av. Rogler, Bruxelll' 

Pincée de pensées ----------
- Chaque fols que l'homme veut !aire parade d'llll b:! 

sentiment, il le gâte par quelque bévue parallèle, qui proJJ~ 
que tout est comédie dans sa. sentlmentallté. - P'~ 
Vèron. 

- Pour discuter ensemble, ll !&ut ttre du ~me afi." 
Balla11ch1l. 

- La mal~lllance eat le premier mom-emen\ deS eoll" 
De Falloux. 

- L'amitié ne perd rten t. être tenue à ll1l peu dt dit 
rence ....... Paul Courty. 

- On peut avoir . pour cent mille tranca de ~ "' 
avoir pour deux sous de talent. - Paul CourtJI. 

- Chaque siècle croit que sa lutte est la plws unport&=' 
de toutes. - Henri Hetne. 

- En amour, quand on a manqué le train de tnld1
1 

vaut mieux ne pas prendre celui du soir: les nuits sont 
ches. - Alexa11dre Dumas. 

- Ma llgne de tête, d'aprèS la chiromancie, n'dl ~ 
bonne: qu'importe? il faut bien mourir de qUelque cboJ 
Ale:candre Dumas. 

- La Nature traite ceux qu'elle a !ait rolll, COl]l!llt Il 
volutlon, elle les frappe à la tête. - J. Claret1e. 

- Tout coüte oller, à Parts, même la vertu. - I 
Hervé. 

- Les bons ma!trea taisant les bons servlteu:" 
d'étonnant que ces derniers soient rares? - J Notf:l. 

Après le génie opprimé, n n)' a rien de plus~ 
que la médlocrlt.é épanouie. ,.,.,,. 

Julel ~-

Les révolutionnaires, comme les arroseurs des ~ 
bliques, peuvent faire de la boue quand 11 Y 11 d1l · 
ma.is non du soleil quand ils ont fait de la bOUe·ir.,;1 

Alexandre ' 
Qui aime vraiment les misérables leur doilDe de st 

et sâns gants. S~'6 

!IPt« 
On Ut beaucoup Horace et Montaigne vers f:re 

vie, pour apprendre comment on aurait dQ ;,,.. ;~ 
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(hronique des Rives d'Azur 
Le coneottrs hippiqus .! Nice. - M. Willy !Àimot 

1e fait « supporter li de notre cavalerie •. 
La Belgique à la Kermeue des Na· 

tiona. - Tout le monde cl la 
Plage I - Un homme 

modeste. 
\ 

t?? 

IA! Concours hiplque a fermé ses portes, toute.a paries 
de rœes blanches et d'aubëpine, sur un succès triomphal. 
ks oU!ciers belges, encore qu'ils n'aient pa.s réussi à rem­

E::: une (:preuve, ont obtenu dans l'ensemble ~ fort 
"'l.Wlllt.6 résultats : ils totaiise:t en effet dix-neuf places 
:;nze flots d'honneur, ce qui ne doit pas être loin di! 

«onnv.: la palme au classement général par points. 
Rompant avec une tradition bien établie pourtant, le 
~ de Belgique à Nice n'a pas voulu conserver l'inco­
Pli~ d'usage à. l'égard de l'équipe belge. M. Willy La.mot 
~té de toutes les journées à l'Arénas, encourageant ses 

J>atriotes do la voix et du geste. Et 11 a donné un dé­
~er en l'honneur des cavaliers, réunissant, au Palais 
kc~ Méditerranée, autour d'une table joyeuse, le major 
b• ercq et ses officiers, Son :i,;,,:c. .:d. Allart. le plus alma­
~ lllln1stre plénipotentiaire de Belgique, M. G. Van Alde­
san t, le boUillant président de la Société de Bienfal-

ce, et notre charmant et barbu confrère O. Cerf. Pour­
~CI$? était de la fête; je ne sais si c'est intentionnel­
lloll t, lllais on l'avait placé à côté du capitaine Coppe­

e, qUi appartient à... la gendarmerie. 

t?? 

a Avant de fermer acs portes, le Palais de la Médlterranite 
l~é la Kermesse des Nations au profit des œuvres de 
ll'è$ ILtlce de Nice. La Belgique a apporté son ooncours, 
e:. d large et très apprécié, à cette belle manitcsta.tion d'art 
on e charité. Au théâtre, dans le « Ballet des Nations >, 
lnllt. 'l>:udit un essaim de jolies jeunes filles : Mlles L~ 
IY.ane ve, Bro':l'aeys, Br.mo, Dacomo, Misson, Denise et 
Gland Lampens, dans un ravissant divertissement, « Les 
~ Petites Belges li, qu'elles interprétèrent dans des 
l'at?iu s bleu et noir rehaussés de dentelles. Dans 
lla:1tin1:i le cotnptolr de la Belgique, pavoisé aux couleurs 
t.fine es, tut un des plus. entourés. Il est vrai qu' 
daJnea Lainot Y présidait avec un groupe charma.nt de 
t·~ en Patronnesses et de vendeuses. On y fit des affaires 

· .v.endant tous 104 P,rodutts du Pfl.Ylli clepwa lu den-

APPARTEMENTS 
1Uperbea, merveilleux de oonfort et 
d'agencement. complets jusque dau 
-- les moindres détails, --
CLUB, TERRASSES, PERGOLAS 

aeront érigés 

AVENUE LOUISE 
.. 150 mètres de la Plao? Stéphanie. 

S'adresser à~ 
DDOlJBLES ET llYPOTBËQUEI 
1!, rue 4u Ballll CA venue Louise) ou 
~. r. des Taxa.ndres (Cinquantenaire) 

au Constructeur 1 J. BUFFIN 
ARCHITECTE1 IL 8PRINNAEL 
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A PARTIR 

D'AUJOURD'HUI 

VENDREDI 

Soyons 
•• Gais ••• 

PROP, MtTRO CIOLDWYN·MAYE" 

COMtDI• 

- P'INl!t ET 8PIRITUELL• 

-
' 

§§j PARLËE = = = FRANÇAIS = 
INTERPRtrts 

PAR 

LILY 0-AMITA . 
\ 

ADOLPHE MENJOU = 

, tellea de Bruges jU!qU'à des fétiches repr6sentant 
Manneken-Pis, ce qui scandalisa fort, d'allleurs, de 
pectables visiteurs et visiteuses Ignorant - c'est lnOUli 
l'existen~ de l'humide petit bonhomme .. , 

?? ' 
Et maintenant, n, t, nJ, c'est tin!. La saison d'hiver 

enterree ... sous les fieurs. La plage va. reprendre ses 
Le pyjama a déjà reparu. Le f>alm-Beacb de Ca11t:1 
fait une réouverture sensationnelle soU.S l'œil amuse 
Charlie Chapan, qui est revenu dans ce pays qu·u ne 
plus quitter. Le gala de re-lnauguration a été un o.. 
fou, réunissant t.out ce que la. Cote d'Azur compte d' 
de marque, avec, en tête, l'opulent Maharadjah de Ka 
thala et. l'athlétique prmce Latfallh. 

Parmi cent attractions mervellleuses, on assista à 1 
pressionnante arrivée du Ra.liye-automobile Londre&­
lin-Cannes pnr les jolies championnes Laie. et Bébé 
den Bergh et Sally Dcane, portant avec une suprême 
gance des pyjamas rouges et bleus. 

Nuit de rêve, ou Ici; éclairs du feu d'artifice eir ' 
par moments l'écl.At· de la. vollte bleue du ciel piquée 
nùlle étoiles ... 

Et maintenant, le mot d'ordre est donné : c Tou\ 
monde à 111 ••• plage! > 

Laissez-mol, en tenninant, vous signaler l'existenct 
Nice, d'un phénomène. Ce phénomène n·est pas d'ordre 
téorologlque, ni animal, pas plus que végétal : ce pll;:l 
mène est u~ hon-u • .-: mEme - et un homme charmai:: 
s'appelle M Louts Gassin, et U est président du C<V 
général des Alpes-Maritimes. Avocat de classe, il n·a 
de demeurer fidèle au barreau local, alors que, à • 
il fùt devenu l'egal des plus grands; poète et éc.'iîat. 
n·a jamais publié un vers ni une ligne de prose; 
poiltique, il n'a jamais trahi son parti ni ses amis, as. 
son ideal sans une:dé\'iation, a refusé la députation~ 
se consacrer à son mandat - modeste en comparal<iO 
ses mérites et de son ta.lent - de coru:eiller d"UD 
de Nice. 

Pas mal déjà, n'est-ce pas? Mals ce n'est pas touL !l 
homme a eu l'audace de qéclarer, du haut de la tr~: 
du Conseil général, dont il est la plus pure Jllustn .. ; 
qu'il allait renoncer à toute activité politique c parce 11 
faut tatsser la place aux jeunes ». .. , 

Or, Me Louis Gassin a la. soixantaine. Extérie~ 
il parait avoir la cinquanta.tne au plus; son cœur a~ 
jours vingt ans et son cerveau est dans l'épano 
d'une admirable maturité. 

Eh bien! cet homme ne se t1·ouve plus assez jeune~"' 
gérer les affaires pnbllquest Cela n'est pas extraordin:' 
direz-vous. Ah! vous croyez? Venez donc !a.ire un:. 
promenade dans ce pays. Et vous verrer. toutes ch ·: 
gies pa1· d'augustes vieillards dont le moins !atigué_p.'· 
rait être pour le moins le trisaïeul de Me I/.>uls Ga.;Sli­
gérontocratle règne ici du haut en bas de t•échell~ 1 
pouvoirs. On n'est digne de diriger, de gouverner ,-c 
présider quoi que oo soit que le chef couvert d'~e·~I 
dante neige - à moins que les a.ns n·aient dénud • l ,_"!! 
1'06 le c caillou ». Et pour aspirer au p'.us modes<e '1 

dans le plus humble groupement de quartier, il f~ut.~ 
au moins en âge d'avoir !ait la guerre - la guerre e ·· 
entendons-nous. ta!=' 

On accuse volontiers la Jeunesse de secouer le ~ 
cocotier. Mais les vieux ont éventé le truc è~u!Sn ~'! 
temps : ils ont construit une plate-forme bétonnee 8 ~ 
met de l'arbre symbolique et ils s'y sont étroiteJllell:ii 
lonnés. n n'y a. plus guere que le déracinement i 
efficace. Et il n'est pa.s s\lr qu'llis n'aient scellé 
dans du roc. dt ~ 

Alors, vous comprenez ce qu'il y a d'étonnant. u:.~ 
blime, de renversant dans l'attitude· de Me r,oul~att 1~ 
qui, :relativement jeune encore, veut c laissel' la P 
plus jeunes » 1 en~ 

J"a.i comme une idé11 que le ohœur dea vieillards en ~ 
va mett.re tout en œuvre pour provoquer un ex~ 1, !J 
tal de oo surhomme! ' 



Petite 
1
Anthologi• du Reportage belge 

JflNI Cl9'0ftf dnl47144 • JI. P«tll Jlae am 1 mtW... ,a.. 
pler t ... Noua vfWM .m 1"' temp1 °'* lu ~ d'or4r• 
pratfqiu (on dit au.jourd'hul: 1 d'ordr• économique •) 'l'mn.­
portent tur tout., oho11~ en 11ertu du rtmple 1ew. du lem 4e 
Jll pesanteur. Noua aommu aum ~ tm temps a-à l'on tx>it 

tolfr d6 Zeura prO:Pf"~" <ri!ea - rarae avesl - de" pièeea 
befgea nr du tréteauc br~~: JI. Paul Ma.x, avec un 

NPfit cr'4-propos auquti 1WUe rendom hommage, a compri$ 
tut r!eii ™' pouvait ltrc plus csctwsl que eet crrttcls, déjtl 

lll#rJ, qu'fl • dcmn4 1tz4fs n 1 Petit Blev >. 

Le métier d'auteur dramatique belge 
.Aprù le métier de missionnaire, oo}ul d'auteur clnmati­

llU• belge eet le plua admirable que l'on pume 1maginer. 

Tous deux d'ailleurs aont d'eS6ence divine, étant beeéa 1Ur 

l'abnégation et le renoncement aux joiœ de ce monde. Le 
~onnalre en rempliesant sa m.1!61on parmi lee aauvagea; 
l'auteur dramatique belge en acoompll.ssant • tâche parmi 

MS confrères ne doivent et ne peuvent envilager qu'Un seul 
bu1 et qu'Une aenle rdt'.omperusc : aller &ll ciel aprèe leur 
tlon. 

La!saona lei preml.tt1 cSe C8ll maztyra l 1 ... tm'l'ft iiplen­
dl<le et occupons-nous un peu des 1econda. 

D'abord, ll !a.ut blen vous mettre en tête que le fait d'être 
auteur dramatique en Belgique aussl bien qu•ameura, ne 
déeoule pas d'un choix tait après mQre ré1lexlon; on vient 
au monde comme cela, c'est une sorte de po!.,,on que les 

Influences atavlqu86 et les prédispositions per.sonnellea vous 
lllssent dam ~.sang dès l'âge du biberon et même avant. n 

n'J a rtc l ~ 1 "°• toi. auteur dhmatiQUt. O'* _. 
erspèoe de folle cSwoe lhJli :ae 80llffre d'aWeura Cltl• ~ 
quJ. m est Mtelnt. 

Donc, l'auteur dramattqne, suivant IOJl dll!Mn, 1t met 1 
écrin! d~a ptècee: e'R Mt Amaoie&ln, Ane!&Ls, Prançaia, 1* 
lien; Espagnol. Mc .•• i! pe\lt eapérec 1 1) fa1re jouer "' 
pitcea; 2) pgner de l'argent el. elles ont Clll 1111«65. S'il ... 
Beip, ll peut espénr : 1) ela.sser eea pièoea par lettre &lph .. 
~ dane lHl "1-otr; 1) d~nser quolquea centaines dl 
ft'arlcs pour les faire taper à la machine. 

cêpendant -. an:êk>n&-nou ici - il &nive t(Ut OOI QUelo 
QIK3 oentalnu de franoa, ne sont paa inuWen1111t dépena6ea 

n a.nive qu. la pièce, eoi(§neusement dactYlolJraphlée, pa91 

vleat entre les ma1m d'un dlrecteW' digne de oe nom, o·~ 
à-dire d'un dJ.l!eoteur qui ll&it lll'e. n arrive enfin, sl la pi~ 
El9t lDonne, 11\M oe directeur l'aeoepto et cr«'ll la fasse rew• 
&enter, 

01!1, 09la ~ mffne • Belgique, • noua nona .._ 
au OOW11 de la •taon qui s'acMve, du pièces belges montétf 
sur des scène. belges et présentées de la meilleure f&.Ç<llla 

Ah 1 direz..TOUa, VOUS l'O.Yetl bien .•• 
Parfaltemen'- nollill voyona bien : mak Q'.t JG1 qu'enb'eal 

en jeu d'autrw fackura : 1> Je public; 1) la critique. 
Le publlc, dès qu'il volt Wle pièce belge à l'affiche, prent 

l'attitude prudente d'un escargot qul rencontre une btlcb4 
S\U' son chemin : il rentre en sa coquille. 

La. critique, dès qu'on lut annonce lo baptême ecéntque 
d'une œuvre natlonnle se munit de mitraUleueea pOtll' a.ssaa. 
s1ner le nouveau-n,. 

:Bi ll en ré&ulte cetlle llltua.tion paradoxale: les direc~ 

~1m111~1m~m11t1mm~~1moou1~nH11HH1111nHU~it11n1J1m111HHttlllmr.Jlffitlffffh~111&~1H1 
i'"1111••1u1111111111111111111111111111111m1111111111111m1mrm1111111111111111111111ttlllftutlllllRUMW1tnnn1n1rumm11m1nmmrmm1m111m~rummmru.mn1rmnmwmmnni:lll 

• L'Amérique qualifie~ nouvea~ modèle MRTHIS 1 
' de!'"~!.~~~~~~.:.._,,,,,,,,:""'"""'""'""""'"""""""""''."~"""~ · py JI 

1 't . ) ~ . .• 4...:-:.~ ! 
...... .,.-........ , A 1 111 ii . : '\t~~!. ; r~'L .. J;' 11-.. ,,, ..... n .... n.mm··· 1~ 

-·· 11' : ~ ... . -

~ ~ 1 

~±:.--· 1 
; 

11''"''""'"""81nni n11t11111111n1m111fttt1S: 

i 
--~·11nmn:mmnD11iiWIWHWWWAiibti""'*"""'"MIOJtnnJ11""'""8l'WWIW.. 1 

Etre qualifiée, P.réclsément en Amérique, oà les modèles se auivent quotidiennement, ~ 
~& « voiture merveilleuse li et y êtTe construite sur la base de 100,000 est la preuve i 
incontestable de son formidable rendement, de son élégance raffinée. 1 

En construisant ce nouveau petit modèle, MATHIS a su réaliser une économie et une i 
Judicieuse répartition du poids: 22 kilos par HP. qui justifie sa vitesse de 1 OO kilomètres 1 

avec le maximum d'adhérence et de sécurité. Son moteur donnant 32 HP. a une allure !I 
calme et puissante et réagit à la seconde au moindre appel du conducteur. 

90-92, RUE DU MAIL, BRUXELLES. TEL.1 44.SUrT - 44.78.33. ~ 
• 11111H11111111 ' ' i 1 1•1111u11111111111111un1u111num111111111u11u11111111111111111111t11lltllllUlll1tfllUllllllllUlllllllMttllllltllllUUIUUUIUtttnUMlflHUIJUUJllllllllHllUlllUlllltltlUHlllllllUU111 

-lltlilBWllJllllllllŒ-~..-1 
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1 HOTEL~ CARLTON 
~ ~ 

l· l 5, Rue Henri M1111, 9· 15 • 
~ 

BRUXELt.ES·Bo11t11 

Il peu encouragés dana le\1%'!1 efforts, acceptent unè pièce, 
la distribuant avec soin, la montant avec goût, la présentant 
avec joie ... en limitant à. sept jours - avant la première -
son existence. Ce n'est pas mauvaise volonté, bien au con­
traire : c'est le résultat de toutes leurs expériences. 

N'avais-Je pas raison de parler d'abnégation au sujet des 
auteurs dramatiques belges? 

"' PQurtant, 11 faut être Juste : 11 faut reconnaitre que le 
public n'e.'lt pas exclusivement méfiant au sujet des pièces 
belgea : U semble même qu'un revirement soit en voie d'ac· 
compllssement. 

Il faut reconna!tA auMi que lA critique ne pratique PM la 
pollWque amicale de l'éteignoir d'une façon absolument gé­
néra.le : l'impartialité des comptes rendus est généralement 
pro:Portionnée au talent de ceux qui les rédigent. C'est as.sez 
logique, l'impu~nce étant mère de l'envie. 

D en/# confort, ffCI" coar. cllaaOf. et -
lrokie. Lift, de: • Cf.ambre 1 p ersonne 1 
partir oe '° ln. Clro1nhre J per•on11e• 
1 pt:rflr de 40 Ira. - /f«lactio11 pour 
.~jour. - R~drrdlo• aux commerçants. 1 

Mais cea réflexions m'entratneraient trop loin et je pré· 
fère terminer par une petite histoire qui est exemplaire 
entre toutea. S.V.P., a llez, lise:. 

" ' 
Un de nœ auteurg dramatiques s'était dit : c On nous 

accuse souvent d'être solennellement ennuyeux, de prati­
quer la pièce à thèse dans ce qu'elle a de plus c rasant », 
d'être lourds et fastidieux. . Je vais donc tâcher d'écrire, 
gur un sujet faolle, un dlalogUe alerte et qui amuse son 
monde». 

Sympathique ambition, n'est-œ pas? 
L'auteur la. réalisa. et, aidé par la. chance, atteignit son 

but : le public s'amusa. et l'en récompensa par le succès. 
Mais quelle ne fut pas sa stupeur, le lendemain, en lisant, 

dans un journal impol'tant, un compte rendu dont l'auteur, 
analysant à. la. loupe le sujet de la pièce, appelait un per­
i;onnage Marius au lleu de Maurice et pataugeait dans des 
critiques de fond sans même s'occuper de la surface, de cette 
surface qui était toute la pièce. 

L'auteur dramatique n'en revenait pas ... « N'aurait-on pas 
compris mon but? », songeait-il. désolé. Mais d'autres jour­
naux parurent qui lui prouvèrent le contraire. 

Alors! 
Alors, à quelques jours de là, l'auteur rencontra un colla· 

borateur du journal où avait paru l'article en question et 
celui-ci lui dit : « Ah 1 mais je sais... C'est Machin qui a 
fait ce compte rendu ... Et U est sourd comme un pot! li. 

Le plus drôle, - ou le plus triste, - c'est que cette his­
toire est vraie. 

Et c'est toujoun; un peu comme ça.. ch~ nous : quand 11 
s 'agit d'œuvres belges on envole des sourds pour les écouter. 

Et pour apprécier nos peintres, on envoie souvent des 
aveugles. 

Maison 

J;DECOEN 
AMEUBLEMENT 

125, bd Maurfoe Lemonnl.er 
BRUXBLLES 

'l'él~pbont. 1U5.M 

Paul MAX. 

C'est dans quelques jours, à Vcrsaillef, 
Qu'on doit tlire un président. 
Il ne Jauàrait pas qu'at.•erse aille 
Renclre à coups de bulles ... teint blano. 

Monsieur Doumergue, qui s'en va, 
Ne veut plus con.sen;er la place. 
C'est Pot1rt.a11t bii>11 cl1ic : on est 14. 
Dans un ... Préside11ce-Palace ... 

Prévoit-on celui qui succède? 
On ne sa)t; donc tous les bruita sonf 
Succédanés! L'insuccès cède! 
Printemps, chante dans Les ... Bouisionl 

Ils diront en allant voler : 
« La. .République nous appelle/ , 
Et plus d'un chantera, cJLité : 
(Cela. se doit, ivre pour elle/) 

011 ne s'y renâra pas en fi.acre : 
C'en dommage, mais c·est certain: 
L'auto n'e:;t P•US qu'un simulacre 
Du Jam.eux moteur à... scrutin. 

ceux qut sont superstitieux, 
Comme ça se déroule un treize, 
Diront : c Ferme tes fo ... Lisieux/ J 
En pensant à sainte Thérèse. 

Au fait, Doumer a bien sa char.ce, 
N'avant que trois lettres en moir.s. 
S'il est « poire », c'est pour la France; 
Puis, il « la connait dans les coings 1/ 

Dans Versailles, les plus mr.ltns 
Proclamant: c Je bois dari.$ mon verre/ , 
Songeront: « Ce sont l€s grands vinJ 
Qu'à ses grandes eaux, te préfère! » 

N'est-ce donc pas une sinécure, 
Cette place de chef d'Etat? 
Que celui qu'on « bassine » au curl 
D'en reprendre le ... sceptre-emiat? 

Pour auivre Monsieur « Gastounet »i 
Il faut aussi faire l'affaire/ 
EJ<ms lett tam1,, de Ra.mbo1!illet, 
Que pourrait bten un contjére? 
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POURQUOI éprouvez-vous cette sensation éle 
bien-être, le plaisir de vivre quand vous vous trouvez 
au grand air? 

POURQUOI les médecins ordonnent-ils aux 
malades aux poumons fatigués, aux convalescents une 
cure régénératrice dans les forêts de sapins, dans 
la montagne? 

Parce que l'atmosphère y est pure, exempte de 
miasmes, à l'écart des émanations d'usines, enfin riche 
en ozone. 

L·ozone est un gaz d'une puissance vivifiante beaucoup plus forte que l'oxygène. 

Le citadin en est malheureusement privé toute r année. Il vit dans la poussière 
des rues, la fumée des usines, r atmosphère lourde des salles de travail. Après le 
havail quotidien, exécuté dans les bureaux malsains, il s'enferme encore dans quel­
que restaurant, théâtre ou cinéma surpeuplé, dans quelque tabagie êtouffante ou 
chez quelque ami au salon accueillant, mais mal aéré. 

Et l'on s'étonne de l'importance du déchet humain!..,, 

Qu·y faire? Comment offrir à tous le moyen de vivre d·une manière perma­
nente dans une atmosphère saine? 

Ce problème vient d'être résolu. 

BROCHURE DOCUMENTAIRE 
Il Vous suffit de nous deTT)ander celle brochure, 

qule nous Vous offrons gratuitement el écrivez pour 
ce a au. d'h . " ' Jour Ut meme a: 

].-A. HILARET, 
Département 13 

18, rue du. Méridien, Bruxelles 
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PMRQ.Ba~ 
Le cinéma chez soi 

Fruit de vingt-sept ann~es 
d'expérience, ce chef-d' œu· 
vre de conception et de réa­
lisation est essentiellement 
un petit c..inématographe 
construit avec la pr~ision et 
le fini de ses frères plus 

llEE&•l grands, dont il n'a pas les 
défauts d'encombrement, de 
complication, de manœuvre. 

Réalisé pour être au besoin confié à des en· 
fanta, il est construit en conséquence : simple, 
robuste et sana danger. - L'appareil est livré 
complet, prêt à fonctionner : 750 francs. 

En vent1 chu loa1 lH photographH 
d arantl• magasin• 

CONCESSIONNAIRE : BELGE GINÉMA 
l04·1Ge. Bouleurd Adolphe Maz. BRUXELLES 

0, .................................................... 0 

IXELLES SALLE DE BAINS 
;:;;: Tyoes d'u~age et d- sûreté, garantie 3 ans: :::::: 
:= 976. 1,050, 1,275 frs; 12 pièces avec distri- = 
$ buteur: 2,360 francs; avec lavabo marbre: =: 
~ 3,100 francs. Distributeurs. Unico. R.enova, :.= 
·a Bains Porcher. Buderus, Usines Modernes. ·-
58, rue Arbre Bénit, XL, face r . de la Paix. T.: 11.28.21 01 ________________ .............................. .o 

r=;;:ncing SAINT-SAUVEUR IL le plus beau du monde 

•U9UWOU~~UDVDV•D8B9De88DD98D8D!!Dt 

i PERROQUET RUE DE LA REn.'E 

5? + Consommations de premier choix + 
~ ETABLISSEMENT LE PLUS SELECT DE LA V'ILu; 

lH1DW9~DDUUUUDUUDUBDPUODDDUUD•~~~ 

La dléf ell1\se natnoJrnal 
et U' ApocailyJ?se 

M. de Broquevllle a prononcé un grand discours d 
à convertir les membres de la majortté aux proje1 
l'état-major. 

Ceux d pt>uvent se traduire en chi1Jrea. 
Dépenses prévues : 
Quatre-vingts millions pour l'Est de la Meuse : Ai 

Bastogne, Gouvy, Beho, plateau de Herve. 
ce.1t quarante millions pour Liége et Namur. 
Cent trente mlllil)::lS pour Gand. 
La f1ontière serait donc défendue. On lui 

quatre-vingt m!llions. 
Mais dans la première partie de son discours, le ·· 

tre a expliqué qu'il faudrait trois milliards pour · 
un systeme détens1! sérieux. Alors, que tera-t-il avec qi.'l 

vingts millions? 
D'autre part, U a dit que les aillés réclamaient UM. 

nison. t Voit-on, s'est-il écrié, les familles des offici!:! 
des sous-o!ftciers mariés passant leur année dans les 
ou sur oette ligne frontière, toujoUl's menade d'llM 
prise? > 

M. de Broquevllle sacrUleralt donc l'intégrité du te.'!i: 
aux commodltes des atWtalres de carrière? Singulière 
ceptionl Ignore-t-11 que, en France, c'est un bonne-;: 
de servir dans l'EsL? Que les Saint-Cyriens, sortant: 
les premiers nwnéros, réclament les garnisOns tron· 
et sont fiers d'Y servir? . 

« Quant aux soldats qui se plaignent aujourd'huL iJ 
que la généralité ne quitte pas sa province pour ~ 
vous les voyez d'ici .faire désormais tout leur service 
les camps ou dans le long ruban frontière? » 

C'est de la démagogie pure. Le service militaire ~-, 
prestation. Il faut, avant tout, envisager les néces..~~­
pa.ys et s1. pendant huit ou dix mols, les jeunes ini1lf: 
sont séparés de leur maman, ils n'en feront Pt!S une 
lad1e. 

La. frontière ne sera. donc pas défendue. Ni troupe!. 
fortifications. 

Les quatre·vingts mUlions seront consacrés ~~ 
l'organisation du p:ateau de Herve et à la préparauon 
destructions et d'obstructions à réaliser pa1· le « carp!. 
chasseurs ardennàis », qui sera. formé pour donner 
faction à l'opinion publique. 

La Meuse ne le sera donc pas davantage. r;· 
Le ministre a parlé cres positions de Ltége et de. ., 

et non pas de la position L1ége-Namur, ce qui n'es' P" 
mtlme chose. 

Rien n'est prévu pour Huy, n1 pour Andenne, ~;, 
Dinant. n y aura slmpltment la t~te de pont de ~'~ 
la tête de pont de Namur, exactement comme en h;. 

Enfin, 11 y a l'immense frontière d'Anvers, Gand. le ir; 
de 165 kilomètres de développement : couverte If~ 
ctens forts d'Anvers réparés et par deux forts e 
doutes à construire devant Gand. été; 

En célébrant cette fameuse ligne, le mini.SttC a ' 
de contradictions. ~ 

Parlant du projet Hellebaut, il le déclara inapP . 
tracé trop long, organtsation trop coüteuse, écbe·~ 
en profondeur nécessaire, etc. . 0jeii 

Ces arguments va.lent, parait-il, contre les prts l\i 
défense à la frontière, ma1s sont nuls et inexlstall 
11 s'agit de la ligne Anvers-Oand-Llttorall e ;-

Le m!n!st.re a dit : « N'oubliez pas que la gue;{ ~I 
montré qu'il n'y avait pas d'obstacle naturel q 
te.llle à arrêter une armée moderne. » 

Ça, c'est pour nos Ardennes. 
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loin, Il a vanté 1a merveilleuse position de l'état­
' c couverte par des lignes d'eau ». Les obstacles na.­

dan& les Flandres, arrêteront donc une année mo­
qul se rirait des obstacles naturels dea Ardennes? 
défendre la frontière, il faudrait dea centaines et 

centaines d'abris. Pour dé.fendre Anvers, Gand, Os­
u suffira des fort:s d'Anvers et de quatre nouveaux 

? 
dlvisiona 60nt tncapablu de résister, da.na un 

occldenté, mais elles tiendront. cent villg'kinq ltUomè­
de pays dans une région plate? 
ministre a toujours oppœé le plan Galet au plan 

Ut. ll a ridiculisé celui-ci. Le général Hellebaut est 
111COmpétent et un ignare. n a cependant dû sa nom1-

de commandant de co1-ps d'armée à M. de Broque-
llli·mêmel C'est assez curieux. Mais Jamais le ml· 
n'a fait état des projet.s Maglinse et de la ligne 

par l'ancien chef d'état-major, qul ne prévoyait, 
qu'une centaine de kilomètres à organiser. 

un incompétent, sans -Ooute! 
Justifier la remise en état des forts, le ministre a 

tment célébré la solidité de ceux de Verdun, dQnt 
oipnes intérieurs ont résisté aux pires bouleverse­
. Mais il n•a fait qu'une timide allusion à la résls­

des forts belges J:!.Ui turent rapidement lézardés et 
• plus d'un !ut défoncé. 
1 &I Loncin, Fléron, waelhem, etc. avalent été con­

avec les mêmes matèriaux que Douaumont, Vaux, 
Ville! 

tant comparer du stuc et du roc 1 
dlsc-Ours du rnlnistre permet maintenant d'établir le 
!tel de l'état-major : livrer une ou deux batailles en 

et se replier au plus t-Ot dans la position Anver&­
stende, qui s'appuie à la mer et à la Hollande. 
et Namur ne serviront qu'à couvrir cette retraite. 
dès maintenant. Nous avions déjà dénoncé ces 

; le nùnlst1, les a, à son insu. étalé au grand Jour. 
par le général Galet, le ministre s'est fa.lt l'ardent 

d'un plan de campagne basé sur une mystique 

·dt Pierrefeu accusait l'état-major français u 'être berg­
: le nôtre a aussi ses conceptions philosophiques. 
Hubln les a exposées, et c'est plus sérieux que cela 
& l'air, 
ltnéral Galet et ses disciples sont des élèves du pro­
'·~~ange, mathématicien hors ligne qui avait som­
- les extravagances philosophiques. n avait mis 
"'~• en mathématiques et, d'après lui, les couloirs de 
•:-e PYramide de Chéops Indiquaient que le dernier 

chet ~tait l'Angleterre. L'Apocalypse, d'autre part, rra! la fin de la Bête, à Rome, de l'empire latin! 
• • QU! vit sous la domination de la Bête, est des-
• disparaitre! 
'
0Uà Pourquoi le général Galet compte se replier 
~ement sur Anvers et la mer, supprimant résolu­

ltit , te PC>ssibllité de commw1lcation avec la France. 
~AI>ocalyPse et la grande pyramide l'affirment, que 
~ sera vaincue. L'Angleterre doit triompher, de-

11' tresse de l'Univers. n n'est de salut qu'en elle. 
1 al'd 'Hermans voudrait qu'on dénonce l'accord mUi­
i;nco.beJge. Inutile de se donner cette peine. L'état-

tt ~ charge. Il est fixé sur le sort de la République 
le 1~ sur le terrain sa certitude et sa volonté. 
/êbut des hcstllltés, l'armée belge sera coupée cte 

tiu d rançalse et aittendrJL les événements, les Anglais, 
le ~ u ciel, l'apparition des sept anges aux sept coupes 

en ~lllP~e de l' Agneau. 
e ne pas! « La Mathématique de !'Histoire » du 

'"t d:grange e.st le livre de chevet du général Galet, 
de <:am cet ouvrage funambulesque qu'U a trouvé son 

Pagne, 

U: ZOUTE PAQUES 

LLOYDS HOTEL 
~ PENSION A PARTIR DE 45 Frs · 

toute l'année Ouvert toute l'année 

TOOTAL 
VOUS OFFRE EN 

.MOUCHOIRS ... PYRAMin·· 
UNE COLLECTION 

REMARQUABLE 

ID 
MOUŒOIRS POUR HOMMES 

Réputés mondialement 
pour leur extrême distinaioo et leurs 

qualités de solidité et de grand teint. 

TOOTAL les garantit en cout point. 

Couleurs et blancs fantaisie. 
Etiquette noire 

Le mouchoir. • • • • fr. 10,7S 

Eta. Tootal, P.i.r1caa1• , 21, PJ. de toianlJ!.Braxella. 

1 . 

• 



1138 POtrRQUOI PAi f 

Paramount 

2me Semaine 
de !'IMMENSE SUCCÈS 

de 

George Bancroft 
dans 

DÉSEMPARÉ 
••••••••••• 

C'est un film parlant 
Paramount 

• Le meilleur spectacle 
de Bruxelles 

• ENFANTS ADMIS 

PERMANENT 

de 

H3~ MtN~J! a~ 

' 

1 

1 

~======= 

-,-,-;i-N ~ i 10 N -N ~ -L-11· 
SAMEDI ~ dernière séance 

l à 23 h. 30 
~- .... 

GENVAL - LA FERMETTE 
Restaurant, eau courante chaude et froide 
- PENSION COMPŒl'E: 40 FRANCS -

Téléphone: 259 Téléphone: 1 

Les chauffeurs des 
faubourgs répond 

Avom-noua mis l• doigt dan.t un qulpier? Notu .a 
peur. 

Mon cher c Pourquoi Put >. 

Sans vouloir abuser de vos colonnes, nous nous perm. 
de voua envoyer la présente pour mettre au point 
choses que Monsieur le directeur de la « Bruxellol!e d' 
Transports » a déltbérément. t ronquées dans sa letlit Il 
question des taxls. 

Avant tout, 11 taut faire la distinction entre lea c 
deurs otttclels » et les services communaux que ce 
essaie de contondre pour détendre sa cause. 

Y a-t-11 des maraudeurs otftclels? Oui, Mals s'ils son: 
c'est énorme. 

Au surplus, dans le contl!t entre tes taubouras et b 
c'est-à-dire le conflit des c Taxie Etoilés », Il ne s•egt; 
ces maraudeurs ottlo1ela mata de toute une corpoia:li: 
veut que d'une part le public soit aatlstalt du sel'l! 
taxis et que., d'autre part, ces obautteun ouvrlen. 
et petits patrona puissent décemment vivre du P.~ 
leur t ravail. 

En contondant les vlngt maraudeurs ott1c.le!S a'e<: 11. 
ducteurs dee .faubourgs, qut sont environ au nombre tf 
le directeur de la Compagnie des Autœ-TranSJ>O!Ù 
une malhonnêteté. 

Quel est au tond le d.ltférend qul dtvtae 1& '11le el li 
gourgs? 

10 La. compagnie dos ta.xtJJ de B?'Wlellea a ob1'ellU li 
slon de toua les emplacements de la ville j1111Que !ln !!!1 

2o Elle a l'autorisation de pratiquer le c sta 
libre »; avantage énorme. 

ao Elle pale à la vllle une redevance nxe de 600,otO 
pl us 6 p. c. sur la recette brute, oe qui revient eovt.rfjl 
somme de 4,000 à 6,000 fr(lncs par an et par vo1t1J!I. 

D'autre pari; : 
Voici brlévement les condlt lon1 des petits conce!li 

dans les faubourgs : 
10 Pour obtenir un emplacement, ceux-cl doivent pl# 

l'adjudication: li auttlt qu'à celle-cl u y ait 10! : 
taires p6ur 160 emplacements pour c:iue les redeVaJl Ill 
tent à des prix fantastiques. Les emplacements se 11 
Salnt-Joaae en moyenne 14,000 francs l'an; U Y en' 
de 23,000 francs. A Ixelles, la mo:v11nne est de 9/111 
A Salnt·Gtlles, les prlX sont un peu inférieurs : ~a 1 
n'y est que d'environ 4,600 tranca l'an, par aulte d \Ill 
entre le• petits patrons; ld 

20 Saut à Saint-Oilles et Anderlecht, dans toutal i.i1 
mune existe encore le stationnement rixe. sy5t~,: ' 
reux qui ln.flue sur le prtx de revient du 1t:.1lo1J1etre • 
de compte, retombe sur le c!lent. pi;J, 

La. conclusion de ce qui précède, est que la. coPl.11··· 
séde des i1tatlonnements, tel& que : la Bourse, Jad~· 
place de Brouckére, etc., qui valent, collll'!le ren 15 
fols ceux des faubourgs, donc de meilleur& eœP 
un prix moins cher. vil:( 

Voyons maintenant les tar1/s, pas ceux des 
deurs officiels, mals ceux des taxis réguliers. t~t! , 

DéJà 11 y a c cinq ans », la. compagnie .vatt dl~ 
Jorer de 100 p. c. le tarif de nutt qul n'étai~ que 
plus élevé que celui du Jour. 

5 
~;)> 

Les chauffeurs des faubourgs s'y sont opposé taril " 
1930 111. différence entre le tar11 de Jour et le 
est resté à 33 p. c. re.11' 

Cela. est un tait ot le publlo reconnsttra que 
ne vient pas de nous. oonri~ 

En 1930, sur tiroposltlon de la compagnie, Ja. étre tif 
Bourgmestres porta le tarif à 2 francs te ItilOlll 
4 t rancs le k.llométre la nuit. 

Le Cll,loul de la compagnie 6tatt &ùnPl•. 
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aomme elle poss6de pre&Que toua lee emplacement• de 
l'llt. ce sYStême de taru nppl1qué par elle étalt une manœu­
"' pour tuer la maase des petlta concesslonna1rea qul, eUJ:, 
111 possèdent pas do bons stationnements de nuit, 

La réaction ne pouvait pas tarder. 
~s petits patrons et artisans, d'accord avec les ouvnera, 

1boll668lent le tari! do nuit; d'uue part, pour reconquérir la 
dltntéle de nuit QUI désertait de plus en plu.a ce moyen de 
locomotion et, d'autre part, pour pou>'Olr démontrer que le1 
11p:ol~urs ne sont pas do notre côté. 

Pour se défendre, le. compagnie, en collat>oratlon étroite avec 
1 police da Bruxelles, organisa la cbasse è. tous les tiu:ls étol· 
ils. qui, en retournant à leurs emplacements, étalent réQUl· 
Uonnés par un client. 
De graves confllts éclatérent Ja. nuit entre lu contrôleuro 

Il .a compagnie, QU! ne ee gênent pas pour bloquer les vol· 
!Grea des concurrents et aussi pour Insulter et malmener la. 
d!au!!eurs des faubourgs et le.s clients. 

Le directeur de la Compagnie des Autos-Transporta ptéten<l 
llllllltenant que notre tarif de nult n'a pas varié - bien 
mieux: que les « taxis étollés » comptent le même prl.s que 
Ill siens, soir. donc le double du t.arU du Jourl 

Ce ciuI prouve tout le contraire, c'est que les Cliente tont 
lllllntea !ois p:usleurs centaines de métres pour se taire véhl· 
culer par une voiture à tarU unique au Ueu d'un tax1 vert et 
~e. Les clients ne sont pas s1 nai1s que le directeur voudrait 
il!&1re croire. D'ailleurs, notre Coopéra t) ve ne remet c l'étoile > 
qu'aux conducteurs qui ont la preuve écrite én1anant de l'ap· 
llttllleur et des services compétents de leur commune respec­
llti, que leur compteur n'est muni que d'un seul ta.ru. Vous 
JO'.ivea vérltler ce !a1t. 

Uue chose est inexplicable 1 
La &erv1ces d'lnspectlon des communes sont constamment 

llpectés par la direction de la compagnie et, dernJêrement 
lll«>re par M. le commlssalrc en cbe! de la poUce de BrUJ:ellet 

îrtbunlll de police et Ils ne réagissent pasl A quoi at.trl· 
- cette faiblesse, lorsque l'on sait, et que tout le monde 
1lllt, que ce sont les mémos règlements qui régl8'lent. lea ser­
llcea d'lllllpectlou de la v1t1e et des faubourg.. 
llotre matériel ne serait pas en ordre? 
A o6t.é des ll!!lrmatlon scandaleuses du Journal le 1 Solr >, 
~pouvons vous c1te1· des extraits de Journaux Qui rappor-
1!!1: que notre service est melaeur au point de vue confort et 

Gité. M. Diederlch, bourgmestre de Satnt-Gllles, est fier 
Gt l>OSSéder le plus beau service de l'Europe. Et ceci n'est pas 
laftrè. Tout le matériel a été renouvelé en 1930. Les s~ 
llllri~s sont en majorité. 

Un dernlel' :not sur la dlsclpllne et l'honnêteté. 
~OUs ne voulons pas noua faire passer pour des anges. 

n'en Ulste pas, n1 chez nous, nl à la compagnie bruxel-

~.~~ la discipline du monde n'empêchera pas la. traude. 
''=t à la sûreté des appareils. que M. le directeur met en 

"t, U ne nous dit pas que toute une série d'appare11s 
~compagnie Lurent truqués. Oette a!falre a. d'ailleurs eu 

PUOQue dans le cabinet du Juge d'instruction et tous les 
n :a l'ont signalée. 

i:e l>teuve de notre bon vouloir à combattre le plus possl· 
•:e,tr11ude, se retrouve même dans l'a.ppllcatlon du tarU 

liec deux tarifs sur un apparell, les possibilités de fraude 
!t ntent. En supprimant le tarl! lI, nous démontrons 
~ment Que nous sommes adversaires de la fraude. Que 
liol· Bnle en fasse autant, 
te iiS toncluons ; 
•le lervlco cle la. vllle est plus unUorme, plus centralisé, le 
~:! Pl~s hétérogène, malll plus confortable, plus nlPlde 
ll&Ji Cher. 
uonn là n'est pa.a le nœud du con!Ut : c'est la question du 

etnen~ llbre et intercommunal qui est en Jeu. 

Pour les chauffeurs et patrons 
de taxis des faubourgs, 

J, DE G ••• 
~artel! 
ie'Péroeme~t, parfaitement. Mais en voilâ assez. Nous 
.t dt ;s d accorder les parties adverses et en leur vou­
ff~;e?l à. toutes deux. Nous àéS1Tons pour nous des 

vracieux, des taxis confortables et pas chen 

t.\ Ota POUR LA PENTECOTE 

~Ec'nON DU PALACE HOTEL 
• Vousà. Mondorf-les-Balns <Luxembourg) 

R.i;:SERVE UN SitJOUR CHARMANT + 

• SPA • 

CITRON 
Préparé 

à l'eau de Spa 

par les soins 

de 

SPA - MONOPOLE 

Délicieux 

Rafraichissant 

et surtout 

Digestif 

Désirez·vous des facilités de paiement? 
ADRESS'EZ-VOUS AU 

Comptoir des Bons d' Achats 
Boulevard Emile Jacqmain, 54, BRUXELLES 

<Société fondée en 1919> 
i• PARCE QUE te. Comp. 3• PAROl'l QUE YOUI aurea 

tolr des Bons d'Achats • la certitude absalue de payer 
vous accordera du crédita, le même prix qu'au camp. 
remboursables aans Irais ni tant et quo vous n'aurez t 
tntéret. supporter nt 

POURQUOI 
? fratanl lntér6l 

Q~~v~!~o~~ • t• PARCI 
rez acheter QUE vous pour 
llana des magasins de votre 1 rez acbeter tout ce que voua 
<:holz.Ces magasina. au nom· dhlrezc meul!l~s. literies. 
bre de 400. ont éi.& choisit vHement.s. fourrures, poélu. 
parmi tes mellleura et lea couvertures. tls•ua. llngerlt. 
plus lmpartanta de Bruxelles. chapeaw:, vélos. etc .. atc. 

Tout, absolument tout à CREDIT 
au moyen des BONS D'ACHATS 
Demandei la notice détaillée, vous en sereii émerveillé 
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LA SANTÉ 
par ·1a· Vie 

111 l 

Traitement biologique 
de la constipation 

La. science vient de doter l'humanité 
d'une découverte Importante: 

Les vit!l,?11: · ~s. substances indispensables 
pour l'entretien de la vie, sont aussi les 
régulateurs puissants de notre tube diges­
tif. Le Dr Jehan Meyer, de la Faculté de 
Paris. vient de le démontrer dans ses 
travaux remarquables. 

Le manque, même relatif, des vitamines 
provoque la constipation. L'alimentation 
moden1e, souvent irrationnelle parce que 
dépourvue de ces substances vivantes, est 
la cause la plus fréquente de la constipa­
t'on chronique. Pour combattre celle-ci et 
éviter l'auto-Intoxication, une des comé­
quences les plus dangereuses de la consti­
pation, il ne suffit pas d'un laxatif quel­
conque, Il faut des vitamines qui rétablls­
Eent les conditions normales dans l'intes­
tin. Les grains du Dr Jehan Meyer, aux 
Yitamines de fruits frais, sont le seul 
laxatif naturel qui s'impose. 

Régénérateurs des tissus. ils tonifient et 
rafraichissent la muqueuse intestinale, 
sans cau~er la moindre irritation et assu­
rent un fonctionnement régulier de l'in­
tesl ln et une langue propre. un teint frai.s 
et une sensation de bien-être. 

Ce produit vivant est un gardien vigi­
lant de la. santé et un stimulant puissant 
de l'énergie vitale, 

n vient d'être introduit en Belgique. 
Echantillon et littérature franco sur de­
mande: SOCIÉTÉ FRANCO-BELGE DES 
SPÊCJALITÉS PHARMACEUTIQUES, 
Dépt. 800, a.v. Emmanuel, 6, Haren-Nord. 

WAULSORT -sur -MEUSE 
Oentre tourlstlqu0 par excellence, Wau1-
rort est. par sa siLuation privilégiée. la 
station idéale pour le u WEEK-E~D » 
et pour le! VACANCES. Ses hôtels, tous 
au bord de la Meuse, assurent à la clien­
tèle le maximum de satisfaction aux 

MEn.LEURES CONDITIONS 

Le Crand Hôtel; Hôtel Belle-Vue; Grand Hôtel 
Martinot; Hôtel de la Meuse; Hôtel Moderne; 
- Hôtel Belle-Rive; Hôtel du Chalet Royal -

PHONOS • DISQUES 
TOUTES MARQUES. - DERNIERES NOUVEAum 

SPEL TENS Frères 
95, RUE DU MIDI 9, - BRUX.ELt..ES <BOURSE; 

Ma dernière chronique m'a valu, de la part de quelQ'3 
amis, des réflexions diverses. L'un d'eux, un musicien o: 
encore rallié a la musique comprimée en rondelles, m'ai: 
« Alors? Degoûté du phono? » 

Eh! non. Diable, dégoûté du phono, comme vous Y art! 
Cet Instrument, qui peut être merveilleux, n·a rien à~ 
avec les abus commerciaux de certains faiseurs de ~ 

Qu'ai-je dit? Que les catalogues ne se renouve!!l!!C 
guére; qu'ils étalent encombrés de « rossignols » e~ Q'~) 
mercantilisme remportait sur le souci de coopérer à :t 
saine vulgarisation musicale. Je n'ai rien dit d'autre. 

Quant au dernier reproche présenté, je suis le pre;n;r.1 

le déc!arer Impertinent. Ce n'est pas un reproche, A "'• 
dire, mals bien plutôt un i·egret. Car Il serait ridiculf œ 
fan·e grief à un commerçant d'apporter trop de soin!' 
d'intelligence à la prospérité de ses affaires. 

? ? ? 

Ce point réglé, annonçons que POLYDOR nous· Pro:1 
une série d'opéras abrégés en cinq disques. n _ne s~ 
point de (( fantaisies )) ni de pots-pourris, mais btell a 
vres entièrement respectées, quant au déroulement de I'~' 
tion, et débarrassées des inévitables redites. T(lntative ~ 
pathique et qui se rapproche du rôle éducatü que c-~ 
remr>lir le phono. 

Pour le moment, trois ouvrages déjà sont édites. M-~ 
Carmen 566033 à. 566037) et Fallst (566070 à 566074!, ~ 
la Vie de Bohême. Montrons aux familiers de !'OU~ 
de Puccini comment POLYDOR entend le « déCOUpa!· 
d'un opéra abrégé: ·r:t 

566077. - l°' acte : iro partie. « La Mansarde »: i.es.,,.. 
amis. - Rodolphe et Mimi; i•r acte : 2° partie. ' ~"" 
sa~e » : Air de Rodolphe : Ah que cette main ... . }.;: ' 

566078. - i•r acte: 30 partie. « La Mansarde »: i~1' 
Mimi: On m:appelle et duo Rodolphe-M'mi; 2< acte. ., 
tie. « Le Quartier-Latin »: le marché de Ncël, MùJll t· 
amis, Marcel-Musette. 1. . , . 

566079. - 2• acte : 2• partie. « Le Quartier La.till . ·. 1 ~ 
de Musette et arrivée de la garde; 30 acte : l'° part~· 
Barrière d'Enfer ,. : Mimi-Marcel, Rodolphe-Marce ·er ,· 

566080. ...., 3• acte : 2• partie. « La Barrière d: , ï 
Mimi, Rodolphe, Marcel et quatuor; 4° acte : 1r• pa. · 
Mansarde » : Duo Rodolphe-Marcel, scène des anl!S. ~, 

556081 - 4• acte : 2• parue. « La Mansarde »: ri:.~~ . .. «"'"' de Mimi, Ohanson de Colline; 4• acte : 3• par .... e· 
sarde » : Mort d<> Mimi. 
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T.S.F' ÉCLAIRAGE 
rabri atièn 

DAOioTEC.ltMi9UE 
rnerveilleuses lampes DARIO équipaient les appareils d'émission et 'de réception a~ 

COSTES et BELLONTE 
au cours de leur magnifique raid transatlantique 

CATALOGUE GENERAL! 

RADIOTECHNIQUE, 77, rue Rempart-éles-Moines, BRUXEC[.ES 
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1 SPLENDID; = = : Ancien PATHt-NORD :: 

~ ~ ~ Etablissements V AND EN NESTE Soç. An. § 
; 152, Boui • .Ad. Max, -·tél. tUS.8~ -Bruxelles·Nord § = = = = Ë Ë 
g ~ 
~ ~ 
~ i 
~ E = = i ~ 
~ = ~ = ! 3me Semaine - Exclusivité ! ! 
i GRETA GARBO i = = ~ ~ ~ 
~ ·JOHN GILBERT ~ = = § Ë 
; dans ~ 

1INTRIGU'ES1 
~ Ë § Mise en 11eène de CLARENCE BROWN g 
= Production MET::O-GOLDWYN-~1AYER = 
~ ~ 
~ SONORE ~ 
~ avec ~ 
~ Douglas Fairbanks Jr ~ 
~ Dorothy Sebastian ~ 1 Hobart Bosworth ~ 
ë Lewis Stone Ë 

~ John Mc Brown ê 
~ Ë 
= •••• = 
~ ~ 
1 Un film admirable 1 
~ Une distribution sans égale! ~ 
= = 

Cette disposition parait assez habilement faite; l'esser.~.: 
est là. Les chœurs ont été fournis par l'Opéra-Comique 
Paris; l'orchestre est celui des Concerts Lamoureux, d:ilj! 
par Albert Wolff. Quant à l'interprétation, la voici : !.!!::; 
l\1Ine Germaine Comey; Musette, Mme Madeleine Syb.:t 
Rodolphe, M. Marcel Claudel; Marcel, M. André Gau.:: 
Schaunard, M. Paul Payen; Colline, M. Josê 13eckma:; 
Saint Phar, M. Roussel; Parpignol. M. Guillot. 

On y retrouve les noms de plusieurs artistes fort appr«;s 

' ? ? 

Chez COLUMBIA. un nouveau disque de Lucii:l 
Boyer. Cette ai·t1ste possède un talent certain. Elle a CÎU!'! 
de petites œuvres caractéristiques, dont plusieurs ém:-; 
vantes. Mais saura-t-elle résister aux exigences des ~ 
queurs et aux nécessités des contrats? Souhaitons-Je p:'1 

elle et pour nous. 
Le dernier-né <DF 388), Gigolette (« C'est un chair.: 

de femme »>. est bon. 

? ? ? 

Mlle Lily Pons est une grande cantatrice. Chacun de SI 
enregistrements est un régal pour nous. Voici une art:si 
qui n'abuse pas du phono. Sa. discrétion, à cet égara, r.IS 

pas compensatrice des excès de certains autres ... 
La voix de Mlle Lily Pons fait merveille dans l'air é-? i 

Reme de la Nuit de la « Flûte Enchantée et dan.; 1i: 
de Cherubi1i des « Noces de Figaro » (ODEON lit* 
Disque remarquable, dédié aux amateurs de beau ~ 

? ? ? 

Nous parlerons vendredi prochain de quelques Ql.Ç!I 

VOIX DE SON MAITRE. 

Petite correspondance 
A une lectrice de Gand. - Mil!e regrets, madame. e: ~ 

gré tous nos désirs de vous plaire, nous ne pouvons 
office de boite aux lettres. Le prix de l'insertion est à 

1 

disposition dans nos bureaux. 

Lecteur de diX-/mit a11s et demi. - Nos Codes .~. 
voient pas comme étant un délit les mœurs parti1 
que vous signalez. La. coutume latine est de les !tir 
en tant que crime cont.re la. morale. Mais la prOS!tOlll 
dans certains cas et par mesure de police, le de soi:; 
ment de mineure et l'attentat à la pudeur tomben\ · 
coup du Code. Quant à. la location dont vous par~ 
est illégale, puisque le mineur ne peut contracter 
ment. e ne~ 

L. M. - Nous croyons que les consuls de Franc ~ 
vent recevoir d'engagement. pour la Légion êti;a~;.:·!?­
qu11s ne peuvent que conseiller aux candidats ~ 8 

p.-:! 
gager au bureau français de recrutement le p.us 
la frontière. (Reçu 10 francs.) E ••• E 

~ ~ 
3 Pathé-Journal sonore et parlant ~ 5 ~ 
§ ~ 
; ::::=:s.::?~-~~ ~ 
~ Ê 
I= EN SEMAINE: i = Première séance à 2 h . 30 ; Dernière à 9 heures. ~ 

~ LE DIMANCHE: ~ ! Premlèr<i séance à 1 heure; dernière à. 9 h. 30 Ë 
= ~ = = ~ ENFANTS NON ADMIS ~ 
if111111111111111111111111111111111111111111111111111m1111111m11m111111n11111111mttmttn111111m1ffi 
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~X DE PATIENCE ET JEUX D'ESPRIT 
REsultats d~ problème a. 68: Le diner 

envoyé la golutlon exacte: Th. Beauduin, Liége; 
Delorée, Saint-Servals; · Ch. Peltrer, Hachy; F. Deville ra, 
' ; O Senepart~ Kain-la-Toinbe; R. Faucon, Forest; 

Fery-Pigneur, .r;elgra.àe; E. Collin, Jodolgne
1
· V. De 

• enœr, Boi.s-de-Lcssir.es· Mme ~. Masquel er, Ma.· 
; G. Fast.or, Andenne; L. Vertongen, Bruxelles: R. 
Ixelles; Mme Stynen, Anvers; M. Delbroucq, Tour· 

: A. Ba.dot, Huy; R. Van Buggenhout, Schootenhof; 
Ceulemans, Laeken; G. Chavée, Ha.ba.y-la.-VieUle; R. 

Forest; C. W~fosse, Bruxelles: P. Va.n Sleffe· 
; SOignles; Mme A.. Melon, Ixelles; o. De SChr~r. 

: E. Nlset, Sa.lnt-G1lles; S. Va.triqua.pt, Ixelles: J. 
brechts, Bruxelles; J. Franchimont, 1.lege; A. Berte, 

Rognon; J. De Srnet, Bruxelles; Mme E. Verbee· 
ruxelles. 

lotion du problème n. 69: Mots croisés 
to 

E. L .... Emile Loubet - E. R.=Ernest Renan. 
lu Ussem. 

l'l :Lllo115 exaetea seront publiéea dana notni numéro 

Problème n. 70: AtgJeg et 110111 

'lt<Jlr, ~ C&rré en six morceaux de façon à :rx>uvolr 
»eu~\U~estencarrés renfermant chacun un lion. Ces 

Je 11 . on ir un ou plusieurs aigles. ou pas du 
llobà;ecoupage doit; r!goure~ment la1&5er intacts . . . 

llllHHllllHlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!tttffnll 

HOMMES DE 40 ANS 
qui vous i>la1gnez souvent du ralentis.-. 
ment de vos facultés! Pattes attention. 
c'est Je premier symptôme de la neuras­
thénie et de la. sénilité précoce. Le di.a,. 
gnostic est presque toujours: diminution 
et parfois arrêt de l'activité des gJande1 
endocrines (glandes à sécrétion interne). 
Restitue.: à votre organisme les hormones 
des glandes intersL!cielles et de l 'h,ypoo 
physe si néct>ssaires à la vie et dont la. 
presence sous une forme stabilisée est 
garantie pour 11;1. première fois dans lea 
PERLES 'rlTUS. 

Les PERLES TITUS constituent une 
préparation scientifique reconnue absolu­
ment sans danger faisant appel à tous 
les principes médicamenteux de l'accro!a­
sement de la puissance masculine. Ellœ 
sont le résultat de dizaines d'années de 

· :..;"~ • recherches du savant bien connu, le Doo-
~~~ teur Magnus Hirscbfeld, qui fait a.utori~ 
rr~ . internationale dans ce domaine. Les essa.le 

0 
hl réalisés pendant de longs mois à l'Univer-

dé~~~irfn~res~~~ slté de Vienne notamment ont été abso­
mtnts constlluttrs lument concluants. 
des «Per!esTi\\m Réclemez-nous la brochure sclent1!1que 
~~a1!~56 d~~l\~~~s qut yous sera adressée en un envoi dise~ 

@ratis et franco, et dont les planches admlo' 
rables en cinq couleurs vous apprendront b1e11 des choset 
que vous ignoriez jusqu'ici sur la vie sexuelle. 

PHARMACIE o• LA PAIX, Dép. P. 1. 
88, chaussée d1 Wavre, Bruxelles 

PRIX DE VE~"TE: 9~ tranca l& boite de 100 perle&. 

EN VENTE: 
BRUXELLES: Pharmacie de h. Paix, 88, ch. de \Vavre. 
ANVERS: Pharmacie Cosmopolite, 57, a.venue de Key-. 
MONS: Pharmacie l\larcband, 11, Grand'Rue. 
NAMUR: Pharmacie Nemery, 15, rue Notre-Dame. 
lllUlllllllUUJJllllHHHWDlllHllHlHUlllJUUllllllllIDUlllllllUllllllllUUllllllttlHlllllillill ---------
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~.EAU 
DE 

111BIN 
e§t leporfum 
~.e_lo_s_t1nlè 

MEYER 
DÉTECTIVE PRIVÉ 

• Ou lntcnenlloM Impeccables 
Une loyauté p11rfoile 

la Rm1c bel~ la plus pub~nft 
Des milliers d' 11lfcstotions 

1'cc:herches-fnqul(cs-S11"ci\\11ncu 
T oulcs missions conlidcnlicllcs 

BUREAUX PRINCIPAUX s 
BRUXELLES:32, rue des Palais · T. 17.61.82 

Lundi, mercredi, vendredi de 2 à 7 heures 

ANVERS: 51, rue de la Province Tél. 557.85 
Mardi et jeudi de 11 à 3 heures 

SERV~CES A UtGE ·GAND· OSTENDE 

HOTEL DU LIDO 
lT, Bue A. Bn:rt. - T6éphone: 17.19 

OSTENDE 
SANS RBSTAU'RAlft' 

On sert les déjeuners 

Hême c:on1orl 
11J18 dam les Palacll 
"' des prlx modérét 

CbambrM aTIJCI balnl prtvftl 

CONTE DU :VENDREDI 

Un Américain perplex 
t7n arrêt subit du train me nt dégringoler de l'~ 

lequel j'avais pris place pour etrectuer le parcoun 11 
que je croyais êtro le trajet de Mis.50ul& à Bol.5é-Oll1. 
l'Idaho. 

Tro16 jout'll auparavant, j'aval.s reçu un fameus ' 
pour avoir aidé à fausser quelques mllllers de ~ 
de l'élection du sénateur Robab. C'est un genre de 
très agréable. Je ne sais si pêcher en eau trouble n; 
beaucoup, mals j'affirme, Instruit par l'expér!enc<. 
lancer son fikt. dans la mare puante de la polit!~ 
souvent d'apprèclables bénéfices. 

Le t.r:iln était donc arrêté. Nous étions en plein Jll.1 
cheux. Je me dlrlgeal vers une lumière que fap<:i' 
amont. Elle éclairait la porte d'une tour-réSel'VOÎI: 
Le personnel du train discutait avec le gardien del 
tour. Des renseignements du bonhomme. il rlsU!ti: 
le me.cbln1ste s'était trompé : au lieu de diriger ~ 
vers l'Idaho, 11 l'avait falt bifurquer vers Butte. dit 
nous trouvions à clnq ou slx mllles. 

Pour moi, n'ayant rien à taire dans cette station 
j'allai vers un feu que je situa! à un demi-mille e~ 
supposai être un camp de cowboys. C'en était elI 
un. Deux boys étalent en train de faire du café. A 

ques pas, leurs poneys étaient attachés à un IU'br<-

A leur allure et à leur physlonomle avene.nte. je· 
nus, en ces gentlemen, deux honorables citoyens d< • 
de Wyoming, Ue•t de naissance des plus mtréPide.I · 

des U. S. 
Wyoming a toujours eu le merveilleux privilège 

11 

ner. à. l'humanité les plus valeureux bandits. leS ;~ 
daclewc voleurs, et quand on disait d'un de ces .• 
qu'il était décéè- de mort naturelle, cela voulait e-· 
avait été per · ou électrocuté. Et parce ?'1e : 
citoyens soulageaient les banques, les trams. 
ques de l'or qui les encombrait et en a,dressaïeJl' t; 
à leur famme, le gom·emement de wyomiJlg, pô ~ 
reconnaissant., latssalt à la disposition des iJll~; > c~ 
mensité tourrue du « Ho!l-ln-the-wa~~ountrY • , l 
le pays du Trou-darurle-mur, plus inacces.sib~e ~~ 
quis de la. Corse ou que le plateau du 'l'}l1be • ~ 
ventes fols eu l'occasion d'apprécier le cheJ1lle e; 

rité de cet endroit. ·e (, 
Je m'approchai des deux cowboys, la. gour<!e ~ ~ 

la. ma.ln : c'est la. meilleure carte de visite, a!V> ... . Jllll81"' 
Après en avoir bu un bon coup, je passal ·~~ 

deux hommes qul la vidèrent en signe de w111 

rzympatble. Convié à partager leurs repas, Je 
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uds, des œu!s, de la marmelade d'orange. Mes 
ux amis me contèrent qu'ayant été aux Rockies K. 

!.!s avaient l'intention de se rendre à la Butte, 
le Montana. Simple voyage d'agrément, dirent-ils. Je 

de les croire, car ce qui est agrément pour eux ne 
pas l'être toujours pour les autres. Même, ils m'o1Iri· 
de me prendre en croupe, à tour de rôle, ce que j'ac-­

D'aUleurs, il ne faut jamais refuser les propositions 
* sortes de gens, sinon vous leur devenez suspect et / 
retroidl.sse1uent à perpétuité est à craindre. 

vé à Butte, je quittai mes compagnons et m'empres-

AJAX 
18, rue du Lombard 
- BRUXELLES -

NOS CHARRETTES A BRAS FIXES ET PLIANTES 

d'envoyer une carte postale à ma tante Jessie pour de père et de mtl!re; elle m'avait appris avec un dévoue­
de mon changement de direction. Ma tante et ses ment inlassable à Lattre et rançonne1· les gamins pe mon 

DUes occupaient à Alleghany, en Pensylvanie, un cet- âge; plus tard, à vider adroitement les tiroirs-caisses des 
lltué au confluent· du Mononghela-River et de l'Alle- boutiques, à exploiter les nègres, à simuler des accidents 
·River, face Pittsburg. dont elle se faisait indemniser par les compagnies d'assu­

m soin d'ajouter, sous l'adresse : c: En cas d'absence, rances, à fabriquer du whisky, tricher aux cartes, truquer 
l l'Alleghany-county jail », c'est-à-dire è. la prison du les dés, piller }P<; bateaux; enfin, elle a tout fait pour m'as-
. Ceci pour être bien certain que ma carte leur par- surer une éducation de tout premier ordre et Wl avena 
Mes sympathiques cousines et leur honorable .ma.man de tout repos, puisque j'ai mille chancea de mourlr a.sal.8._. 
' t souvent la monotonie de leur existence par de sur la chaise électrique. 

i6ltes visites - un peu foreéeB, il est vrai - à ces un médecin me compara un jour à une douce et frêle 
urs du tribunal. plante sensitive. n n 'a pas txagèré. La mort de ma bonne 
cinquième jour, je reçus un tëléifamme d'A.lleghany. tante me fü une peine affreuse; je versal d'abondantes 

carte était do• bien arrivée. larmes. Je songeai aussi à la détresse de mes chères cou­
ï~ lélégramme est souvent cause d'émotions. Pour parer sines Anny, Mary, Edith ... 

conséquences d'UDe fâcheuse surprise et m'empêcher 1 Que faire? » ... Leur appel désespéré m'émut jusqu'à 
lœlber à la renverse, je m'installai confortablement me !aire oublier toute convenance, car, dans mon désarroi_ 

1111 rocking-chair, je bus un cocktail ou deux, afin de je vidai des verres qui ne m'étaient pas destinés. 
ranimer avant l'évanouissement pos!ill>le et, toutes ces c Que faire? » ... Ces pauvres filles m'appelaient à leur 
"tions prises, j'ouvris la dépêche. . rescousse, imploraient un conseil. 

tl prudents ménagements ne !urent paa vaina; en Elles savalent, ces chères âmes, que mes avis préc1e"LŒ 
le lus : et Intelligents les ont toujours tirées d'embarras. 

rre morte nier - Stop - 'wyskyte foudro11anu .,_ stop En ce moment, p!us qu'en tout autre, il me fallut les 
Qu Jaire? - Anny, Marti, Edith. aider. J 'eus la force d'interrompre ma douleur pour courir 

ma pauvre tante .n'était plus! 11 ce fut un de mes au télégraphe, expédier ce judicieux conseil et aauver ce.a 
chagrins, .L. faut vous dire que la brave femme malheureuses de l'angoisse et de l'incertitude : 

,,~~~:vé. Mes parents, Dieu seul sait où ils sont, et 1l 1 c Enterrez-la ... » 
""""li voulu me le dire. Ma tante, donc, m'avait servi lollé Camb>'. 

NOS CHARMANTES PLAGES -· LEURS BONS HOTELS 
PLACE ÉLÉGANTE 

40 TENNIS LE ZOUTE SANS RIVALE 
J golfs de 18 tro\li 

1,000 Villas 
~us les sports: Gol!, Golf mlniature, Tennis, Hippisme, Natation, Bains, Courses, Vol à Voile, etc., etc. 
- CADRE DU ZOUTE EST UNIQUE : C'EST LA STATION BALNÉAIRE LA PLUS EN VOOUB 

--... Vente terralns: s'adresser COI\IPAGNŒ L\11\IOBILIERE DU ZOUTE, seul propriétaire 

Vous descendrez aussi au 1eS prix sont si raisonnables 

OUVERTURE DU REAL DERNIER CONFORT - DIGUE 

.....___ PRIX SPtCIAUX POUR FAMILLE ET SÉJOUR. - AUX MEILLEURES CONDITIONS 

l>IQt)E DE MER - PRIX MODtmÊS SPLENDID FACE AUX BAINS - CENTRB 
Dernier confort 

-------~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

LE COQ LA PLAGE FLEURIE 
Tennis, Golf, Bains de Soleil, Bois de sapins, Sports 

~UllssEz LE BELLE VUE où, t. aes prix réellement ABORDABLES, vous êtes as,,urés 
• de passer vos meilleures vacances, 

........____ Propriétaire: A. SAFFERS-DEKETELAERZ 

Ac-. de publicité RUDOLF MOSSE, 22., place de Brouckère, Brmellu. Tél.1 11.90.19 
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Taxis verts à large bande rouge 
iiiiiiiiiiiiiiliiiiiiiiihlldiihidiiiMnnMBl&ihilf 

Potar vos déplacements, donnez la préférence 
l ce• tui& et 

Pourquoi pas 1 
PARCE QUEs 

1 ) les clients transportés dans les taxis verts 
eont assurés contre les accidents; 

2) Tous lea taxis verts sont conduits par un 
personnel expérimenté, discipliné et hon­
nête; 

3) tous les appareils montés sur 1es taxi. 
verts sont exacts et bien éclairéa •. 

BRUXELLOISE D'AUTO-'PRANSPORTS; Soc. ~n. 
Rue Vandcrstraetrn, 1l 

Agence · C. SCHONAERTS et Ch. REVAL 
U-16, Rue de la Roue 

<Place Rouppe) 
US, Rue du l\11dl 

BRUXELLES 

Téléphones: 
12.88.93 (3 lignes) 

12.15.88 

--
BON PRIX?! .. ; 

58.900 fra 

CHAPEAUX BAS, MESSIEUR~ 
En apprenant qu'il s'est fondé une c L1gue 

contre le chapeau », nous nous sommes écriés : c Bnr.. 
~ enfin - nous noua le demandons - pourquoi 
nous, sur notre sommet, ces ustensiles peu esth~ 
prodigieusement aiaçants? Les jours de chaleur, le . 
vous cuit la tét.e, et beaucoup de messieurs se 
al.ors, avec leur chapeau à la. main, ce qui n·~ pu 
ment un endroit pour porter une coiffure. Dès Ion, 
quoi na pas lal.sl>er le chapeau chez le chapeUer? 

Le.s jours de mauvais temps ... Evidemment, les Jo'.:i 
mauvala temps, vous ne portez pas votre chapeau 1 

ma.ln. Vous ne le portez nulle part, ca.r le vent r 
envoie votre galurin à. terre et, pour peu que la ci.• 

phe se produise dans une rue en pente, votre 
vous fait marcher. D vous !ait même courir ... O!', 
n'est ridicule comme un monsieur qui poursui~ s:;;i 

vole publique, un couvre-chef de ses assiduités. 
Un point est acquis : suivant que le temps est bm 

v!laln, votre chapeau est a.u bout de votre bras ou Sil 
pavé; ma!ll, en a.ucun cas, sur votre tète, endroit çYI 
est assigné de par une destinée purement V!rtll!ll!. 
mlllilÜeura peuvent donc parfaitement se pas:;er dt 

Mais les femmes? 
Abl a'll s'agissait d'une ligue féminine qui p 

la auppresslon du' chapeau pour le sexe fort \U e>t ' 
mala démontré que le sexe !alble, c'est nou~n. Illl'll · 
rions de haut.5 cris, car il est inadmissible que les i­
se montrent dans la rue avec leurs cheveux CO".:• 
vent. Jamais, jamais, vous ne verrez, dans un e.'ld.oit 
bile quelconque, une femme en chapeau accepter :: 
verser, sur un pied d'égalité, avec une femme ce:: 
veux ». Le chapeau rend, en outre, à. la femme, d • .. 
ciab!es services. C'est lui qul sert à expliquer !os 
suspects que le mari relève dans le budget du m 

- Comment, chéri, 11 me manque cent c!Dquante 
Et le petit feutre que j'ai acheté? ... 

Or, le petit feutre a coùté dans les cinquante t' 
les cent francs complémentalri?S ayant été échangé; 
dea plaisln plus ou moins avouables. 

Ce n'est pas tout 
n 'y a des messieurs qui attribuent à. leur ch&P~: 

.fallacieuses vertus prophylactiques. Ils s'imagine~ 
leur couvre-chef les protège contre le rhume de igit. 
C1est une erreùr qu'il faut combattre avec éne .. 1 
chapeau est, au contraire, le plus actif des a~en~ 
solde du coryza. C'est parce que le chapeau assuie~ 
crâne à de brusques changements de tempér~tur~ 
sommes si !requemment victimes du sale petit d• 
preuve, c'est que les nègres, qui ne portent pas.; 
peaux, ne sont jamais enrhumes! Dés lors. fau.~ 
clure que, comme dans bien des cas, et à l'encon!!t; 
mes métaphysiques, l'organe crée la fonction, ei ~­
portons un cbapeau pour la simple raison que ~ 
une tête? li 

Aristote a écrit là-dessus des choses défiDÏti\~~ ~ 
narelle attribue à Hippocrate un chapitre ranie è! 
mème sujet. Mals U convient d'envisager la ch~"· 
haut, si nous osons dire, et nous proposons 
d'une c lJgue masculine contre le chapeau >· 11, 

Ceux de nos lecteurs qui suivent attentivemen ~ 
que européenne se rendront compte de l'Ul'Sent <Pl" 
présente cette Liiiue. C'est que, en effet, Je. delll ent. i: 
rapide de l'Europe, et partlcllèrement ravènelll ~ 
pagne, d'une jeune république, a pour première : · 
de rendre 1nutlles, et pour iansi dire non avenus. er ai 
respectable de couvre-chefs : nous voulons Pa: d 
plus ou moins empanachés, dont les aran PIUS iJ 
avalent le dr01t de se couvr1r devant le ~~~ 
plua de geste; plua de galurins servant a iof.' 
!reste. La suppression du chapeau est dans I 

l'évolution sociale! 
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'Grand Prix 
Exposition Internationale des Arts 
Décoratifs Modernes 
PAIUS 1925 

c LE MOltSE t 

SPÉCIALISTES EN VÊTEMENTS POUR 'L'AUTOMOBILE 

LES PLUS IMPORTANTS MANUFACTURIERS DE MANTEAUX -
..:..; . DE PLUIE, DE VILLE, DE VOYAGE, DE SPORTS ••• 

Chaussée d'lxelles, 56·58 

ANVERS 
BRUGES . 

BRUXELLES 

Rue Neuve, 40 Passage du Nord, 24=30 

CHARLEROI NAMUR 

GAND OSTENDE 
IXELLES LIEGE 

7, rue Georges Clémenceau 

1147 
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Mirophe Achetez directement un bon :Y~U 
Brot chez tous nos agents ou 

Pour te tl1irer 34, dt. cf Anvers, Bruxelles-Nord ' 
.. poudrer ou 

ae ruer e1a 
pleine 

lumière 

c'Nt la pedeo­
dœ 

AGENTS GENERAUX : J. TANNB~ Y. ANDRY 

AMEUBLEMENT -DÉCORATION 
l' 1, Cbausaéo de Haecbt, Bruxellu - T6l~pb, 17. li.JO 

Les Bougies BOSCH 
iih1UiîlHHi1hinilil111mnilR11Ulnm1111111r1111uMln1111111mnifllitRHtt1tl 

I>Omtl!IR.ONT A VO'l'RI: MOTEUR 

un rendement idéal 

En ~te J)Q.tt<>U\ et chœ 
ALLVMAGE-LUMŒRE, 8. 4. 
JS-26, l'UI Lambert Crlckx, 23.-

Lu Grands Vins Champagnisé. 

ST MARTIN 
s'imposent 

4UX VRAIS CONNAISSEURS 

AGENCE GENERALE: 

G. ATTOUT 
Tél.: 795 NAMUlt 

DEPO'l'S PERMANENTS: Bruxelles, Anvers, 
Liége, Ne.mur, Ostende. 

im:Pl!:DITIONS IMMEDIATES 

, 

Ce qu'ils pensent 
et comment ils le chante 
Dans L'Européen. Bennogenea cenamor fait celll 

Just~ remarque sur la façon dont les étran~ ml:ll 
surtout les plus lettrés, ont jugé l'Espagne : 

D63servt par uni dtplomatte tttrée, c trop snob a. 
pa.11s M gardait que le prestige de aa richesse arfiA"il 
archéologique. On 11 venait PoUr admirer M! 

plSrTu - à Tol.ede, à Cordoue, à Grenade, à 8Uf90I" 
pour H rt1oufr avec notre pittoresque - la capi 
grwte, lea ooursea de taureaw:, 14 fandango, lU cMl' 
manclas, lea 7nanttlles, no1 gitanes d'éMne ..• 

L11 rest11, on ne 14 v011ait pas. On allait à Séville 
14 Semaine 1atnte, pour voir àdnser et entendre c/14t.ll 
/14menco, ma~ on ne l'apercevait pas des clwM 
qui ront converti• en une des premières villes ind!I! 
de l'Espagne. On ignoratt l'acttvité àe BUbao, de 
lone, ae Valence, des Asturies, de Leon •.• La guito.'I, 
balcon fleuri, les 11eu.x de braise des amoureux, zes ~ 
<tiant1 auz portes des cathédrales, bien d'autres moll 
cu.rtosite empi!chaient de vofr l'Espagne véritable, qill 

en train d6 l'organiser bien avant la Dictatu.rs. 

' t ' 
Après le livre - très sympathique - que :M. DO 

consacrait récemment aux Soviets, en voici un aulr. 
M. Paw Marion, écri\'aln français, qui a appris te' 
et longuement enquêté en Russie pour juger 1t

1 Or, M. Marion n'hésite pas à PQrter ce jugeIJleD 
que reproduit le Mercure de France : . . tiCl1o 

Ce n'elt pas 4 cause des ei'reura, des w1u.s iD4 
cruautts, Cl& sotttses tnévitables dans toute réliO:tui 
fat rejeté le bdzcli,tvtsme, c'est au nom d.eS obi of. 
s'etatt lui-mi!mes ftxès. Qu'il ne lea ait pas 
ce serait tort compréhensible; qu'U ne s'ett soit ~~ 
procht, ce serait inquiétant; mais qu'U ait a~ 
re3Ultats exactement tnverse1 <ù ceu:i: prévus, 
entraine condamnation. . n 

Il devatt fonder progressivement un ordre éCQ ~n 
plus !!levé que le capitalisme moderne : il a créé étal 
a•economte inférieur au capitalisme mercantfle, .11~$)'1/ 
ontreu:c, aNidré et qut s'avére d'autant plu• re91 
1'11~ davantag"' 
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JI aevait substituer à l'Etat classique un Etat nouveau, 
1aire, qui allait se confo11dre avec la masse n:éme des 

t111/leurs : il a forgé le plus monstrueu:i:, le pius compli­
et le plus hypccrite des ~ystémes de àomination que 

ais ti:ran ait imposé a son peupl e. 
li aei-ait libérer le travail de son caractére servile : il 
a /ait une corvee rebutante accomplie sous une con­
nre et une surveillance rigoureuses. Il devait 'Oermettre 
plus 11.umbles a'accéder à la culture et de s'élever se­
teurs capacités : Il a monopolisé atL bénéfice exclusif 

caste l'enseig11ement, les charges, le bien-être. 

? ? 7. 

Le Th11rse, par les soins de son « Agent à Poste fixe », a 
ert récemment à ses lecteurs un extrait d'uu pcème de 
Pierre Bouriieois, chef du groupe La Lanterne Sourde. 
voici: 

Si je leur déclarais, à mes voisins, 
Que je les aime ainsi qu'ils sont, 
sans pensée et sans passion, mals béats, 
ns le laisseraient fuir, mon amour, comme un pet. 

Comme le !ai. remarquer le Thvrse, les sons, les cou­
les parfums se répondent; c'est du Baudelaire en 

Ion, à peu près. 

?? ? 

tne jeune revue llttéra!re du Hainaut, Hena, publie un 
e intitulé : La Prière des Athées, que signe un jeune, 

Almé Baudet. Et ça ne vaut peut-être pas la prière sur 
Acropole, mals c'est p:ein d'excellentes intentions ; 

0 MJIStére, accordez-nous cet insigne don : 
l4 / 01 ar.; tters martyrs de la coupable Rome, 
et qui, plus que tes nerfs, jo11t de l'humain un homme, 
a11 grmgalet un Jort, et du mauvais un b-011 ••• 
Ah! donnez-nous la JOI, car nous la désirons! 

Ill su!tlsait de désirer pour obtenir 1 

' ? ? 
14 Nervie a consacré récemment un cahier à Pierre 

lrrtJdcoorens, poète et romancier, mort jeune, qui fut, 
e Michel de Ghelde1·ode, un demi-Flamand de langue 

1'..,i1r1t. 
llttacbo1:s d'une lettre de Broodcoorens ces considera­

sur le statut économique des purs poètes, dans la 
Ue contemporaine : 

·..C'e,,t une clwse terrible d'avoir les pensées d'un La 
::Ille, et donc sa paresse, son tour d'esprit, son appé­

e Permunente de rèverie - dans une t civilisation » 
e la nôtre, qui veut du nerf, du muscle et un profond :is ae toute nobtesse d'attitude et de pensée. Malgré 

11t' 1e me _sens paTJois envahi par la peur de mon i11uti-
4u milieu de tous ces gens pressés et affairés.. Car, 
~ 1e ne suts bon à rien, et te me demande st j'aurais 
ft le clrOit, moi, de réclamer la journée de huit heures 

minimum de seize francs par jour! U11 poêle, u11 ro­
lt er llta1111ent sage se garderait bien de crier comme 

1018 parfois. Il devrait se faire petit, tout petit, pour 
lcr11on àe passer tnaperçu ou, au moins, pour se /./lire 

ntr le crime ae penser et d'écrire. Crime inexcu­
llar:s toute societé, dit Stello au Doct.:ur Noir. Mais 

11 tJt atait ses «_ blak devils », et moi, soyez-en pe-r:;uadé, 

1
• as.se les miens. Je devie11drctis tigre, si l'on voulait 

r~•r ma fantaisie <te bon à rien ..• 
'l'i! s'appelle parler! 

MEUBLE DÉMONTABLE f.ïffl 1) 
~tl t'O!nbinaisons de MEUBLES, CASIERS, BIBLIO­
~ s~1 Rè AYONS, transformables pour toutes desUna· 

l le par fractions: meilleur at molm cher. 

LES JEUX ..... 
On a beaucoup parlé, ces derniers mois, des px:ocès inten­

tés pa1· les AutcrHés aux divers cercles de jeux établis un 
peu par~out. Si la manière n'a pas toujours été é:égante, 
du moins Je résu:tnt est excel!ent, car l'on constate une dis· 
parition radicale de ces établissements néfastes. Pourtant, 
beaucoup de g~us ignorent r.ue c'est le jeu qui a donné 
naissance à l'une des institutions les plus indispensables 
de notre vie mo~eme. Il y a bon temps déjà, a Londres, 
dans une taverne appe~ée Lloyd's, se rencontral.ent les 
gens du por~ dans le but principal d'engager des pariS, sur 
la cbance que tel eu tel navire avait d'arriver à destina­
tion. Ces paris prirent des prcportlons t·~lles que les arm~ 
teurs pa.riant contre l'arrivée à bon port de leurs vaisseaux 
arrivaient, moyennant le montant du pari, à être couverts 
quoi qu'il arrive. Ainsi naquit, du jeu, l'assurance qui en 
est précisément l'antithèse. 

Depuis, les événements ont marché; tout s'est organisé et 
nous nous trouvons à présent devant le systéme presqu" 
parfait de nos compagnies d'assurances modernes. A con· 
dition de b:.zn choisir, l'on peut dormir sur ses deux oreilles. 

A cette cccasion, rappelons l'heureuse initiati\'e prise 11 
y a <!Uatre ans déjà par le « Touring Club de Belgique », 
notre grande assoc!atiou nationa!e, qui a résolu le problème 
de l'assurance automobile, par suite d'accords spéciaux 
avec l'excellente compagnie belge : la Caisse Patronale, et 
qui comporte notamment les avantages suivants : 

lo Le droit pour l'assuré de faire arbitrer, tout différend 
par le T . S. B.; 

20 Le cautionnement gratuit des triptyques; 
30 L'a~urance étendue à touée l'Europe, a!nsl qu'à l'Al· 

gérie, la Tunisie et le Ma1'cc; 
4• Un tarif de primes modéré; 
5° Une réèuction de 10 p. c. annuellement sur la prime 

tooa!e. 
Tous les renseignements sont fournis rapidement et sans 

aucun enga~ement en s'aâressant personnellement à Mar­
cel Lequime, assureur-conseil, 11-13, rue de l' Assocl.e.tlon, 
Bruxelles, Bureau auxiliaire de la Compagnie. Tél. 17,42.29. 

Cr~~it · An,~r~~i~ 
'l\lllllll Ill llllllllllllll li Ill Ill Ill Ill l l l l Ill l l Ill Ill llll Ulllll li llllll llll lllllll lllll 1'' 

~ 
SIEGES : 

ANVERS · 

36, Courte rue de l'Hôpital 

BRUXELLES. 

30, Avenue des Arts 

l 75 AGENCES EN BELOIQUE 

FILIALES 1 

PAIUS : 20, Rue de la Paix 
LU XEMBCURG: 55, BGulevard Royal 

Banque ,..... Bourse - Ohange 
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Politique d'Economie 
consultez avant tout la firme BECQUEVORT, bou· 
levard du Triomphe, 15, à Bruxelles. Têlêohones: 
33.20.43-33 63.70. Elle vous donnera tous conseilS utiles 
sur remolol des charbons domestiques et autres 
appropr1€s s~claleme'lt à votre usage. D'où meilleur 
rendement el. sêrlcuse économle sur la. consommation. 

ll'J•llilf a. A. 
MANTEAUX 

-· GABARDINES 

Restautant de l'ff OTEL d'HARSCAMP 
NAMUR 

Les meilleurs choix en cuisine et en vins 

L'llOl\IME CHIO SE DISTINGUE 
pa.r son 

Linge Impeccable 
La GR.\NDE 

BLANCHISSERIE 
· LEMMENS 
u tait que les chemisea 

cols et manchett.es 
MAIS... elle les Calt A NEUF 

Prise et remise à domiàle 
dans l'agglomération 

La Grande Blanchisserie Lemmens 
- 14, 14a, 16, R11e dea Mécaniciens, BRUXELLES -­
Fondêe en 1880 Téléph.: 17.58.13 

BLANKENBERG HE 

HOTEL DES 1 NDUSTRIELS 
Eau coura.11te - Cbauffare central 

TOUT RÉCENT PRIX MODruŒs 

• IOUERVER L l TIOUETTE POUR LA PRlliE • 

\ 

où nos lecteurs font leur journal 

Les écoliers protestenL 

Des écoliers d'un grand établissement font remarq!it' 
pour e11setgner l'allemand à des élèves d'expression -. 
çaise, il est nécessaire de connaître un peu le /ranra 
aus~ de ne pas empiéter sur le domaine exclu~i/ d'Ai. 
Jarrv. chantre d'Ubu-Roi. 

14on cher c Pourquoi Pu7 a. 
Je crois vous faire pta1a1r en voua &0U1X1ettani ces que:r 

phrases cuellllea au baear<1 <les théines allemands qu'Ull ··• 
feSlleur <11cte à aes étévea, cles Jeunes iiena Ilet cJ.aSSeS .:.. 
rleurea, d!W,1 un établissement réput6 : 

• Est-ce un piano? Non, ce n'est pils un piano, o'eil., 
chaise... Avec un morceau cle craie, Je ne puia pas 
sur une feuille de papier ... un ebten n'est pas un cba\.. 
Ils vivent '!ensemble clans la chambre de leur maitre ... 
uos cloc)lcs sonnenc douze fols, Il es~ midi .. . Les ~-an: 
sont paseés et chaque pére va à table ... One fols n'est a 
lois et Je compte encore une fols... Les yeux de IJIOD 
sont bona et aussi ina mcre volt trés bien quand elle 
ses yeux... L'éco:1er qui ne peut pàs ouvrir ses yeux n~ 1 
pas voir les feuilles des a.rbres au mois cle mal, ina!S Ill 
peux ouvrir son œll gauche, Je vols que tes reuUJes 
vertes au mol& d'avril; et mon pére dit qu'il a délà ri:, 
reulllee Jaunes dans son Jardin. car mon pére vol~',:... 
quand ma mére clevient roug~. Les venu violents Q Id 
!lent <lu Korcl !ont tomber ces feuilles jaunes et rous , 
trente Jours et. dlx heures aprèa, le& arbres sont nus~_ 
ore1Uea <l'un àne sont trés lonsues et Je ne salS pas s'il , 
mieux que mon ami qui n'a que des oreilles peut.es e:_ 
cbes ... Da.ns le mols cl'avrll j'aurai d1x·buit ans; a1ors 1 

le même t.ge que Henri; nous serons également AgéS .. • ~ 
points, quatre virgules, quatre traita !ont quatre vi:, 
lune QUI eont p:u.a petites que te soleU et plus 11ran. 
ma propre tête... Montre la tune avec votre IJU!ln ~ 
Dana ma classe 11 n'y a pas des Allemanda nt des •1 
Hier j'ai lu d1ms mon petit Journal que le rot a eu

1
U:,. 

appelée Louise. Les memb~s de la famille royal~ d se;;:i 
rentant est p<:tlt et qu'U a le visage pli.le et maigre. Je; 
visage p:Ue deviendra un Jour beau et brillant co!llllle de 
liera de !leurs qui fleurissent dans les champs au aio:e ~4 
La Joie du pays est grande et cette &'rancie Joie sort acot• 
Poitrine et ces milliers de voix crient : ' Cher eo!aD\14:;1 
comme présent ce beau poème, Il est court mals poe ~ 
11 vous sera plus agréable que les dons mervellleuJt ~ ,. 
intéressant de la Belle au Bols clormant ». oans tlll1,­

Joumal J'ai tro14vé ces mots : c Notre roi a eu un J~es &Il' 
çon. Son bonheur est al grand qu'il clonne à tolllld'.U" 
h~ ~~~ ci~ _vacan.<* pour ~ew: stoAAer le temPA 
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POUR LEUR PRIX 

SE MULTIPLIENT • 
PRIX HUDSON 

Sedan 1 plaeel ........ u .................. fr. 63,000 

1Srou1ham J..................................... 65.000 

P&IX ESSEX 

Coach ............... -. ........................ ~ 37.000 

Blandart Sedall .-.................... .-.=·• 41.000 

Tourin1 Sedan .................... -.. •• ..... 44,000 

n·rourbana fttt................................ 45.000 

Sun Sedan Court .......................... ; 4'7,500 

Roadster ~ •..•••.•••••. ;;:;.,e;e;;.1 ••••••• 1 4.Z,500 

Phaet.oD ........................... ............ ~,000 

AGENTS GÉNÉRAUX: 

Anciens Etablissements PlLETTE 
15, rue Veydt, BRUXELLES 

Expoaltloo Avanue Loulae, 97 

HUOSON-ESSEX·MOTORS S. A. 
609, avenue de Schaerbeek 

HAREN-NORD 

1151 
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SEPT CABINES o'AUDITION 

Les Grands Succès des Filins 
166.421 La Ronde des Heurea. 

Coucou. 

288.352 La Douceur d'Aimer. 
Tu m'ouJ>liera.. 

113.89 Flal:'l'ant Délit. 
Orchestre Dajœ Bela. 

Le Roi des Resquilleur• 
166.374 J'ai ma. Combine. 

C'est pour mon Papa, 
pa.r M. TRAMEL ••. le Bouif. 

288.291 J a.l ma Combine (Vacher) . 

••••••••••••••••••••••••• 
Instruments de musique en tous genres 

Harmonicas à bouche Hohner 

Magic Organa 

PHONOS ET DISQUES 
des meilleures marques 

ODEON 
VOIX DE SON MAITRE 

COLUMBIA 
••••••••••••••••••••••a• 

Nouveautés de Mai 

VOULEZ-VOUS GAGNER 

UN MILLIO.N 1 
achetez des lots des Région:; Dévastées 
- payables par petits versements -

A partir de 9 francs par mois 
Dès le premier versement, vous partici­
perez aux intérêts et à tous les tirages, 
En cas de sort'! de votre lot, l'entièreté 
de la prime vous appartiendra. Chaque 
année, ll y a 32 tirages et 233 lots 
sortent pour un total de 20,500,000 frs. 
Les prochains tirages auront lieu : 
20 mai·: 2 lots de ... . . .... 100,000 francs 
20 mai: 3 lots de ......... 50,000 francs 
20 mai: 15 lots de •.••.. 10,000 francs 
l•• futn: 1 lot de ......... UN 1\llLLION 
10 uln: 1 lot de ......... UN MILLION 

,. 20 uin: l lot de ......... UNMILLION 
"Sl vous désirez obtenir jes renseignements supplé­

menta.il-es, veuillez écrire à. l' « Union Centrale de la 
Bourse », S. A., 16, rue de h Bourse, 16, Bruxelles 
+ AGENTS ~!EUX SONT DEMANDÉS + 

le bapliême >. .. Sl nous partons aujourd'hui, nous am, 
d:lns la cap1tnle a.prés <leu.x jours... La pr1mevêl'e ou1:1 
portes au printemps avec wie cle! jawie. Plus1e1111 
ont salué cette neur avec de petits poèmes en ces 
c Belle .fleur, je me ~ malade parce que vous 
tard, et ma lfl'lllld'mére qui célébrera son septantlém! 
versalre aujourd'hui en huit, a déjà beaucoup pleU!f 
qu'elle ne peut paa chercher des violettes et des mai-. 
pour les mettre dans un vase• ... Ce matin, j'a1 vu c!5 
Uers qul avaient des têtes nues sous leurs chapeaux t 
étalent nu-ple<la dans leurs chaussetttes ... Paul et Henri 
lent leurs camara<les pour lee montrer I.e cheval w~ 
travaille au loin ... 11 

L'auteur de cette pr066 Mt le même qui ripéW r.ftC 

menoe: 
c Quel est l'ém.l.aeeur <le oe bruit ... Deux heurtl clt 

pour jeudi... 11 
Et c'est par le mot réveillon (lU'll déaline wi rivelll 
J'en passe, et des meilleurs. 
Disposez <le ces âneries comme bon voua &elllblera. 
Et qu'on ne se scandal1se pas trop s'il advient que 

noua ayons le sourlre, lorSQ.ue vtent pour nous l'heure 11; 
oil, selon le proaramm.e, Il 11.oua faudrait commlllller 
Goethe et Schlller, 

Bien t. vous, Quelques colléalewi j)leD 

Saru oo•mmerücûrtl 

Sixte, quatre, contre I 
Autrement dit : attaque, riposte et contre-attaq1Jt 

riposte/ Pitou, l'amoureux dérangé, tient bon pour l! 
d'asile. Le parc de Saint-Gill.es doit être sacré auJ 
retl3: : et s'fù sont platoniques, d.oùblement sacrt 

Mon cher c Pourquoi Pa.a? 1, 

Merci, tout d'abord, d'avoir pria ma détenae oontit • 
min.a c à la lampe épuisée li. 

Leur réponse montre de leur part de la malveJl!atll 
que Je croyais sllnplement à de la aam!.nerlel 

En effet, à dix-huit ans, on ne passe plus son 
emWter les amoureux : on l'est soi-même! Et s1 Oll 111 

pas, c'est que ... Mals Je n'insiste pa.s, résolu à n'etl9 pll 
111êroe malveillant. 

Mals je pense que le principal ciétaut <le ces Jew:ll 
est l'ignorance! Ils ne sa.vent pas - les pôvre& - . 
le mot « gosse » (et vous Io leur 11.vez très bien eipllQ:I! 
ils ne savent pu non plus - pas plus d'ailleU1'6 ciue 
Wallez et Pllssart - que l'on peut, dans un parc. 
soir, s'aimer avec te cœur, e:t-0Lustvement. Mals c cela 
leur imaglnatlont » à ces petite, tout petits du c6tè dl 
Bathylle... dl 

Et puisqu'ils sont Jeunes. puisqu'ils sont 1gnor:ints11 
choses, qu'ils nous laissent la palxl Plus tard, quan~ 
temps aura fnlt son etfet sur ewc, qu'lls sero11t ent 
1·eux, Us comprendront ce que nous ne pouvons Jeure .1 
tel, comme lis comprendront « que malgré mon sexe' 1 

encore et toujours, vout envoyer un fraternel baiael'· 
f 

Voilà, 1eunes gens/ Cela vous apprendra à 1J r~ 
1 

trop près/ Et quant au baiser de Pitou, honni ~! 
11 pense/ Il chatouille agréablement ?Wtre poil ~· "' ' 

Le pauvre receveur. 
Les receveurs de douanes ont, parait-il, été 1Jér~ 

le coefficient 6, alors que tous les agents dt; !'E~a7 ~ 
cient d'une péréquation calculée sur le coefficiell ' 
les députés ont l' index 10. 

Mon cher c Pourquoi Pas? 11, 

La Chambre a ma.1ntenu les 42,000 francs . re Ill' ;, 
Pal'lllt·ll, l'indemnité d'avant-guerre multipliée P plll 
mant que le travail actuel devait être aussi blell 

l'anclen. , g1sisll 
Plusieurs députés ont fn.lt remarquer qu'!l se 

cas de conscience. SJll 
Je prends la ll)Je1'té de &0ll1clter votre b1envef,ose 11 

dlalre 'PO\lr taire appel è. cette oonsc!ence qu.I, êtl 
ne •'évellle pa. 1eulem,e.t11i lor11<1u'il 1'aal~ .12.·111t6r 
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Depull onze ane, lea receveurs des douanes et contrlbutlon. 
:ent la. rectlilcatlon de teur tratwment simplement mul­
par six: Us !ont vainement appel à le. conaclence de 

députés pour reparer cette lnJust1ce. 
r.a promesses n•ont pas manqué; devant les deux Cham­

M. Houtart a déclaré textuellement : « Cet<te plate salsne 
ula trop longtemps, Il faut la clcatrlser ». 

Des années ont passé eç... le m.tnlstre ne veut plu.a rien 
dre. 

Tii lu quelque part: c On nomme est déjà quelque cllOle, 
on peut ae !1er t. lui, que ce qu'il promet de le.ire U 

Ier& t, 
LI m1nlstre des f'tnances eat-U quelque chose? Ses aaenu 
• tnt.-lls ae !ler à lui? Nos députés ont-Us une conaclence? 
Oo dL<eutera bientôt le budget et nou.a aerona fixés. 
illllllez bien agréer, eto, 

Un receveur qui .a. crolt Plut. 

li faut espérer et croire, cher receveur. La fot déplace les 
tagnes; elle ... amolltt le cœur aea mtntstres. vous aurez 
" cause tôt ou tard. · 

~ 

Scandale capillaire. 
!.a rue à'une Chnel1'r• humaiM, tealpée ou non, est-elle 

ne? 

Mon cher 1 Pourquol Pa.a? •· 

tlbo, Pllasa.rt et tutti quanti aont battu.a! Les natreurs ont 
•• leur maitre! O:vez plutôt. 

llpprends à l'instant l'histoire au1va.nte : Ce me.ttn, dana 
1'.abllssement de Jeunes tilles, ae présente un vieux birbe 
~·un ton irrité, demande à volr la dlrectrlce. Admis en 

;r!sence, Il déclare QU'Ii va porter plainte contre l'une dea 
• de l'éeabllssement QUl a'est trouvée en !ace de 1u1 dans 
t:-Jn, et dont l'attitude... beul heul En11n u s'est paaeé 

:elque chose d'horrible! · 
i& 4lrtctrlce, un peu éberluee, a•enqweri ciea !al.te; elle HUt 
Pltc!stons. 

:.1eu11e vierge qui lui est con!lêe aure.lt-elle, par malen­
relevé ses Jupes plWJ haut que la pu<1eur ne le per­

ou lie penchant lal.ssé b&lller quelqu11 subreptice écha.n­
ouverte aur une gol'lle qu'un Vieux monsieur n• aau­

telt? 
lllla non. Et le vlewt monaleur pudibond préctee le acan­
; L'êoollére a, par trola reprltea, meadame9, tenez-voue 
~ trois reprises réeJusté IOll bollnetl 
"'Il 1>eneez-vouat 

L .. 

ra., i>en.sons que chacun place oâ bon iut semble s-es pré­
dt sensations malsaine1. Et atnsi, tout cachln' du 

ou 714 rien cacher, c'ut à peu prè1 kif-kif ... 

Grenadiers, accélérez J 
il! briscards, aujcrurà'hui en complet veston, regardent 

411' lq c 1eunu > ... st dame/ Iù font le1'rs ré/leziona. 

l.!on cher c Pourquoi :Pu? », 

~la raconte, dans un Journal partalen, cette anecdote 
~aur le maréchal Lyaute:v. 

' venait de débarquer t. Madagascar; u était à la 
));: e <l'un o!!lcler d'ordonnance. Comme 11 se promenait 
lti: avec Gallléni, celui-cl lui désigna un of!lcler qui pas--
1 lt. cha\Ulsée : c Vo1là qui ferait votre affaire, mon 
· -'!J., Non », répondit sèchement Lye.utey, avant que 

e t eu le temps d'énumérer les qualltéa c1e aon can-
1 ~e Galllén1 a'étonnaa_t, 1 11 marelle trop lente.. 

l;~[.c~l>a Lyautey. 
't:~· 61 le maré<:bal Lyautey avalt à Cholalr au.Jourd'hul 
·~·r <l'ordonnance en Belgique, Je suis sCtr qu'11 ne le 
~ ~s dans le régiment des grenadler11 : Us marchenç 
~ ~tEment. Je m'en voudre.ls de talre de la peine à 
''<'<1e ent, et po\lrtan t... 

~our, Je descendais des hauteurs de Ss.lnt.-Glllea et 
~.::iats vers le boule\•ard du Midi. Voilà soudain les 
</i tnuslque mlll taire. Un batalllon de grenadlcu 

a IXlaoœuvre et reiiailllllt sa caserne, un bataUlon 
""~~ doute, car bientôt lea commandements: 

• !en.dirent l'e11paaa et, Je l'avoue, .r640nnê.rei:i.t 

Que vous conduisiez des amis ou vos 
proches, vous êtes responsable de leur 
vie. 

Prenez donc toutes précautions suscep. 
tlbles de leur 6viter l'acclden\ ou d'e~ 
atténuer les conséquencea. 

Dons 67 p. c. des cas, les blessures 
consécutives b des occidents d'auto sont 
occasionnées par les éclats de ;lace 
projetés en tous $ena. 

Les glaces INOESTRUCTO vous prot• 
geront contre ce donoer, elle• r6al•• 
tent aux chocs les plu• vloten• 
aan• Jamala voler en 6clata. 
Eaulpez-en votre voiture, la dépense e.C 
minime al Io garantie est grande. 

THE BELGIAN 
INDl!STRUCTO GLASS C: 
!2, MONTAGNE DU PARC, BRUXELLES 

USINf'.S A RUYSBRO!!CH 
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e MONNAIE • VICTORIA e 
= PROLONGATION: 5mo SEMAINE = 

= Une opérette lég:~ et ultra·m~eme . 

Henry Garat • Blanche Montel 

PARLANT E'î CHANTANT FRANÇAIS 

11111111111111111111111111111111 NON CENSURÉ lllllllllllllllllllllllllllllll~ 

's·~ '·Ro!e.R$'rl 
La voiture la plus économique Cf6~ 'K11 r~~~T~~~) 
SI* kir• Ju 11Ulomo6lla CHENARD· W A.LCKER o DELA.HAYE 

18 l'LAC• OU CHATllLAIN 18 BRUXEl..LES 

s e 

LOCATION 
AVEC OU SANS CHAUFFEUR 

D'AUTOS DE MARQUE 

A PARTIR DE 125 FR. PAR JOUR 

HOUDART 
122A, RUE DE TEN·BOSCH 

BRUXELLES. • TËI... 44.7 !.!54 

désagréablement à mes oreilles de Latin. De beaux gars, 
découp:é~. bien astiqués, bien aUgnés, corrects, ID4l 
au pas. 

Belle tenue, oull mals Ja cadence, quelle cadence! Je 1 

sltal pas w1 Instant & leur donner Wl grand zéro! Peu; 
les grenadiers de Bruxelles essayent-lis d'imiter Jeurs 
nymes de LOndres : lis auront tort à taire, car, bêlas! u 
manque les !lfre11, le bonnet à poil et la maJesté. Le Q!! 
musique, un • :o1wanzeur » à froid, pour mieux nous 
apprécier le contraste, se mit à nous régaler de l'air 
c Auprês de ma blonde ... ». 

Representez.-vous cet air endiablé Joué à la manlêre 4 
marche !Unêbrel c ces ga.lllard&-lâ dans les montées r. 
ven~ debout, doivent, a.vec un pareil entratnement, ClS? 
à reculo!lll », pensai-Je. J'avais envie de crler : c Allons:: 
hue! grenadiers! actlve-411 activez! Grenadier et FJaDll!;( 
signifient pas nécessairement lourd et lent! 1. 

Ceci est dit sans aucune méchanceté de ma part, mù 
est bon, de temps en temps, de cherrer dana les bégonlll 
de renverser les pots de neurs ... x ... 

Oomm. d'infanterie retraité, 8 cbtlt 

Tout à fait d'accord. Et puisqu'il 11'11 a plus, dam fia! 
terie, ni dans la cavalerie, de disti11ctio1t e11tre « lourde> 
léyere, li faudra que nos yre11adiers apprennent à dé/illl 
pas des Chasseurs Noirs/ 

Un condottiere hesbignon. 
un de nos amis s'!n.surge contre la façon dont on e.:t 

aux hautes dignités milltaire$. Il voudrait Que ce /u! 
mouvementé. 

Mon cher c Pourquoi Paa? », 

C'était un paysan !ormldable, originaire 
au.x portes de Wtu·ernme. 

La gloire de Napoléon le fascina, comme tant I!. 
Mals 11 eut le génie de comprendre ce qu'AUred l~ ' 
(« Servitude et Grandeur m!lltalres »), et des ml..llt!>' 
tres, pensionnés finalement comme capitaines, n·a~ 
soupçonné : c·cst que l'o!!lcler au service de se. Paul! 
se moque de lull, n'est qu'un fonctionnaire comme Je; 
dont tO\lt le talent, toute la bonne volonté, tout l"ll 
viendront se briser sur le mur de /ET du rnvorlt1.slll1 

r. 
l'intrigue - et Il aura perdu sa vle dans des tonctioll> ~ 
res et subalternes. Le paysan susdit comprit qu'un li . 
u,n Jules César, sont aux antipodes des vertus : 
(obéissance et dlsclpllnel, et sont arrivés plutôt coinint 
tes que comme fonctionnaires. Au lieu de molsl.r · 
ue11ote ans comme maréchal des iogls, ce qui étall &Oil 
lnévlLable dnns sa J)Mrle, il allr.lt s'engager dans ~ 
pays où Il y n valt une guerre, ec finit par devenir il 
président d'une républlQ.ue amérlcalne. ~· 

Et Il reu tra. u11 Jour en ,Hesbaye, pour embrasser 1
115

, 

e~ revoir se11 copains, qui avalent passé le même telllP' , 
cher de& pommes de terre ... Mali; Il ne l'avait pas tU!o!· 
tac1le : en Amérique, Il avait été débardeur, ()()lllllle " 
llnl terratllllt:r, ei comme le « charpentier Pétro! • Q~ 
devenir Pierre le Grand. Il avait tait la guerre en Cr et>' 
Algérie, en Italie, et où suis-Je encore. On le prenait 
!ols 1wec le grnde qu'il avait atteint dans la guerre prt' :.< 
c·est autrement lntérci;s::int que d'être bouclé par !J l 
vous obllae à atteindre : X années pour être Heule~;·..:: 
nées pour devenir cnpltalne, X années pour le grade. ; 
Napoléon était génl:ral-mnJor à vingt-quatre ans. e. c::J 
de brigade à vingt-cinq. s·n renaissait pa1'11li nou;. ., 
pay~ clvlllsé, comment ferait-Il son compte? n sersi:" 
è. clnquante-<:lnq ans, l'âge ùe la retraite... :t5 

Mon pny!lan, lui, devint général à un âge à peu~, 
b:e, en Uruguay ou en Parnguay ... Puis on le no -A' 
dent de la bomlque. Il parait que l' c Etoile Be}ge ~' ~ 
Jour consacré un ar:.lcle (Il y a un deml-slêcle, ~~~111 • 
Il mourut da.ns une localité des environs de Br"".,.. 
que chose comme La Hulpe). 

Mals comment s'appelait donc cet honune-là? 1r; 1 
c·est lcl que le tll des souvenirs de mon narra 

cassé. J.. 11tll 

d' i;o1rdt! 
Nous serions ravis, pour la couleur locale, a · i ~ 

cisions coucer nant cet exotique chef de bande qu ~11 
conte'mplé tour ù tour les ananas et les gJLérets. V 
classique grairie a'épinards. 
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Réfractaires aux hautes lemperaiures. 

DEMANDEZ 

CATALOGUE 3 l 
'18" 

Soc. An. des 

Les p_lus résistante8 à la ailuiion 
- · Le5 plus konomique5 à l' usaga 

HUILES RENAULT 
Menea-A&Ten ..... 

Une lectrice noua tance. 
Moulin et la T. li. F. ~ ca. iW111rf dOuZJZ. a u~ 

1.lllldit bien appliquU. 

Mon cher t Pourquoi. Put a. 
uctrloo 4& votre Journal, Je viens évidemment de prendre 

lllllllal&Sallce de l'article pour lt. dé!ense <le Moulin (Qul, !111-
lllll Partie du corps e.o.ae111nant eat â'autam :Plus 1auu1). Vous 
··~ez beaucoup. Il me semble que tous ceux qui voyaiient 
Gall 1e aoumottre aux lois du poye étra.naer où 11• se rendent 
Il. donc, à. reapecter ce11 lola. Il eat vra1 que .Moulin Mt 
iclct. clone peu hal>itu6 à se &0ucter du lo!a. 

Le. Belges ayant séjourné è. l'étranger (Angleterre, Hol­
l&iic!e, Allemagne, pour ne citer que les pays que Je connai11) 
IOUJ diront qu'on doit y observer strictement toute• 1811 lola 
11 rta!ements; et cela n·eat que Justel ce qu'il y a, da?U le 
lai lloulln, tout comme dans vo• articles à ce sujet, prouve 
~les Bel11ea n'oni. pas la concept ion de leurs devoirs nt de 
~\Il oondulte, 1111 ne respectent l'len, vu qu'Us ne se l·espectent 
111 tlll-mème11. La :Belgique est peti~e et HOU peuple eat, hélaaJ 
ltiqutn et peu éduqué. Comparéa à d'autres peuple•, ll !aut 
nouer que nous sommea de. e.rrl&réa, ion!léa d'im.PQrte.Qce, 
llall Indécrottables. 

Jt au1s Allveraolse et mon mari eat Gantola e~ nou• a.1mon.a 
IOlrt Paya, Pourtant, veuillez trouver ci-Jolut un article paru 
~~ clana la Nation Belge et avouez qu•11 y a lieu de pro­
- contre la. T. S. P. Nous .110mmes Flamands, mali Je ne 
IODll4ére 1>aa comme tela lea :Borms et Ward Hermans. Jo 
~que vous !erlez cause plue utile en reprenant oot article 
· 8. P. <!ana votre prochain numéro, qu'en détendant un 
~ln avec tnnt d'ardeur! (qui. ca!llle les verres doit les 

1 
reri. En Bel11lque o·eet la. liberté oompléte, même de nulre 

~P&Y~. de ne rlen respecter," paa même l 'hymne uatlonal, ni 
lliflt dra1>eau. 81 cela continue aln81, c'est précisément cette 
~1bert6 qui perdra li paya, .Bi8J1 pénible à oonatatw . 
........ .to. 

Mm.e SCllPTIQU&. 

t~ reçu, bl1ire ma®me, et merci bt-. Noiu prhmtona 
-....,. civ rona " tian o~• 

0 .. 

Lee caméléom de Bruges. 
~e.~11'.ace1 du Belges honteu.:c qul puUulent 4 Bruges, 

v""' nottn par un observateur /Ca1114n4. 

, MClll aber 1 Pourquoi Pu? •· 

~ a !11lt beaucoup de réclame ~ les Journaux be)aee, 
"'1,.1. et 6traniiera pour le 600e lw;tro de sa ProceS11ion du 
~ Sanr, tnnla sur~out dans l'l11térêt <1e son colllIIlerce 
c.:..i~ ~~ œt lllustre collège cilméléon, avec subside sans 
~, lut, cle!, a chargé les hôteliers bruacots de ee aubstl­
' P<>uv&nt ae tonlr ainal dan.a let couU.aaea de : t ln 

Il 11ttren Vlaaml>Ch, geen vla1un.sc/I. geen centent "· 
lllt~ regrettable que les publtcistes, par procura.tian ou 
"'l:i.~'· JJ,'avent paa prévenu leurs luvités qu'ils doivent 
~~·un. interprète puisque le français y oat proscrit, 
!Ili. •'lul l• eneelanea dee nôllla dei! rues, et oe cl.ana une 

kr• ~ Q\ll ~ ~Ptl à la ~ "'9 tpual 

n me semble que noua aurlon.a pu leur rendre la monnaie 
<le leur pièce et leur répondre: c Oeen /ran1ch, geen centen •· 

Oomme on ne peut empêcher le cam614on de chanaer <1• 
nuances, U est intéressant d'observer ce co1168• 6chevtnal dan4 
- diveraes manifestations publique&. 

Première 'J)ha1e. - c Vllegt de blauwvoetl Storm op zee t 
(Brugge). Ces lllCIM!leura sont !lamlnaante rablquM, marcbani 
1a tête haute dcrr1ere l'eml>lè~ Jaune au UOll notr. Lu 
haran11uea sont .. l'avenant. 

Deuzième phatt. - Aux manlfeatatlona ro1a.llstee. Le Uoxa 
est mis en case, nos trois couleW'll réappara.1-m. Da .10.D.l 
d'un loyalisme débordant, plutôt plat. 

Trol3ième phaM. - En matière commerciale, fiamln.p.n• 
tlame, belii1slmie, royalisme, patriotisme, et tout ce qui tint• 
en c 1sme » n'est que pour lea manifestations publlquea. 
Venez de Mostaa-anem ou de Yokohama, c'est la aoJette qut 
compte, de sorte que les actes sont brouillés avec les irestea. 

Quatriéme pha8e. - li:n orthodoxie! Le cterge en ma.ln, 11• 
aulvE1nt N.-s. Jésus Christ dans la procession, c'est la consé­
cration de leurs multiples c métamorphoses >, son oplnloa 
ne doit paa di!!érer de la mteone, que de eon tempa U n'7 
avait qu'un Pouce Pilate, mals que depua lora U a ta1~ 6col. .. 
surtout p"1'1DJ. ceux qUl .. aueni chléUen.-1 

G. DK P .. 1 

N01U Nt <WU que Il favz,.na est l'acceuorre doM ,. Jn1'o 
11# en pr~ .. '*' i. /lommgœn.t cwo1'4 °" 1arM. 

Le Radio-Portatif 

La Voix de son Maître 
· KOD&LI •Il f 

Poate complet à 5 lampes, 
avec ant~nne, aur cadre, 
batterie à haute tension. 
Pile ~ Polar.Lsa.tlon, aecu· 

mul&teut et d.1tfu.seur. 

PRIX: 

3,000 Franc• 

BRUXELLES 
14, Galerie du Roi - 171, Bd M. Lemonnier 
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L'HOTEL METROPOLE De la Diplomatie 

De la Politique 

Des Arta et 
de l'lndu&trle 

LI: CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

Le. liea cie re11de1-vous des perscmnautés 188 plus marqlltlRiM 

Un grand débat culinaire. 
.t.'Oncle Henri ne s'ut pas borné à dé/sndre, par la plunu:, 

ta cuisi11e oontre ie11 attaques as M. Travavon, àisci11le àe 
l'Oncie Louis : joignant le gute. à l'écriture. il a adl'u$é à 
If. Trava11on un plat à'~iUe3 lk N fa1'ricatioft. • lwi 
lâ8<znt: c G<>iltee-moi fJ4J ». JI. Xra~oii a goûté, ~Molù. 
pil ia plumt el icrlt : 

Mon oà.er c ~'60& Put • 

La. orlae, la. noire orl11e au nez point.u. in'a procuré des lot· .,.11 que j'ai cru devoir employer en l!cha.nt la poêle pour le 
plume. Celle-cl est joliment plus dllflcUe à znanier que celle-là 
tt Je m'en aperçois à mes dépens, l'Oncle Henrt me remet 
111aa1stralem1111t à mu place. n m'assomme de sa compétence et 
cl.e son érudition, mals Je n'aurais tout de mème ja.mo.111 cru 
q.u'll éta.lt néoossah'e de traduire Hom4re dans le texte pou1· 
6cl'lre sur la cuislne moderne. J'a.l peu~trv employé des ter­
~cs UD, peu trimux pour exprl.mec ma pensée' la œlt.lque 
doit éclairer, non pas brùler; un m.oe per.U.de lllÂi bien plus 
11téchant qu'un terme trivial. .. 

Ceci d1t, Je crois devoir reprendre un outil qui m'est peu 
f6mlller pour détendre le bon iioüt contra l'autre. J'ILi aoüté, 
oomme U com·ient, la prose de mon 6m1nent confrére et 1'an­
JU11le à sa façon. C'est noir, c'est gris, o'eet vert, mnla c'est. 
boll, je l'e.voue ac.n.s ambqee, et je n'a.urals je.mata cru qu'un 
JD.et• d'aussi triste mine puls$e plaire au palais. n doit en 
ftre de même, aa,n.a doute, pour t<out8- iecottell tut~ de 
l'Pucle. 

Je dole cependant cllre que quelques amis à mot qui m'ont 
~6 à dégll8ter ces a.ne:U.Ule&, - Q'1i oon&t1tueni non eeule­
;icnt un plat persan, mata UD, J)U.t piquant, - :a.•m oo.t PM 
àt.it un éloge à tous crins ... 

On ne doit pas disputer des aoüts, o'est. entendu; mala 1.1 

t o. beaucoup de chances pour que la. culs!ne belae n'ait pas 
souffrir de la. concurren~ de eet1 plats au picrate. Le .Belge 

t. le iioüt simple et drolL; u ne priae au~e ces oondlments 
• otiques qul !ont lee déllcee du Analo-Suona : U :oe 116 aert 
O. l'alcool à 000 que pour obau!fet i .. ter1 à :lrl..- die aon 
ls>out1e. 

La querelle des anclena et dee modernea ne da.~ paa d'biec. 
Mou sa.va.nt adversaire aura pour lui la nouvelle oouohe, oeil• 
q.w fume en mangea.nt. et Qui me.nae en dansant.. La vieille 
~oie aura, elle, les sympathies du vleui monde et oontlnuera 
• déguster doe mets qui le1.1r permettront de ao1'1ter avec fruit 
~ vieux v1nll de Bourgcsne qui, comme cb:i.cun sait, 110nt 
•uvés mieux que partout. a.meurs à l'ombre des Cinq Clochera. 

Je crois ma.lntena.nt, meSS1eurs, que cotte agréable cUsou. *1' pstronomtque va e11 dem.eW'ft' l~ ll ta"~ :t6U<:U« abus-

dement votre émlnent collaborateur de préparer par sa oulliot 
les génération.a !uturea à dé11uster la cuisine oommW1tm 
Qu'il bra.ndiSI& d~o llOSl. <1r"'8&U <1e l'avenlrl Qua.nt à mol, JI 
•• ~ ~ ~ pow: braQd2.i: que( Q\a Cl 101'. 

K.-O. TB.A V 4XO& 
j 

Le fonctionnaire~ 
R.tfl~m ""' • ~- *'-" cat IW'GAU rqoim If 

Z4 ~ 
Moa ob.er 1 Pouzq1"0l Put a. 

N'ave.l.&-Je po.s ro.ison de dire, U y a. quelque t.emps, que let 
!onctionnaires sont. do b!e». bonne. bétes? ... Tout.86 laa ooca­
slolll! sont mille~ à protlt pour k.ur ll<>mber dea5U.. le. Mllllllt 
et les clésianer à l'opinl~ pubUQu.et ~ 189 N&PODA~ 
de tous uoe maux. 

Les :i'lnances QOnt délabrëea? Lee allaJ.res aont llleltlitillld! 
La. c1·ise <.trelnt le pays? Lei! c rondecu.l.rophobe6 1 aont OOIW 
p6s?... Ne chcrchee pas... o'eat ce 11aleux de foncttonnallf ... 

Le diagnostic étant bUn 6ta.bll, cela. <levtent wi Jt11 " 
trouver le reméde. L~ vi• ohtrel Quelle bWevllll6el vo1• l'Ulo 
dex : o'eat un critérium. 

Or donc, l'ludex-number. révéle t. noa re1rard.s stupétalta q111 
le coüt clo la vie a. dimiuué de !a90n lmpreeeùmca.nte ... Qll 
cette conclusion se !8686 8ellt!r pa.r dee et!et.8 tangiblea oe 
non : cela c'eet une a.une a!Calre dont U ne convient !Ml' t1 
s'embarrasser; par contre, ces cbl!trea aava.ixunent 6tablil dol· 
vent constituer un a.r&:ument sut!laant pour roaner U.D.t J)&lill 
des 1 planturew. J tra!l;ementa dH !onotionnal.nlll. cela Dl 
pas fait long !eu : on. leur a escamoté 6 p. o. 

Oe qui est à souligner, c'est la taçon dlplomatlQue - clùO"' 
plutôt 1• 1 parlementaire 1 - a.vec laquelle on Gat parve11u 1 

1IU16rer cette pilule. Abl la patr1e était on danitl' : l'tnd~ 
trie... le commerce... la crlae... le prlx de revtent ... lt c!. 
n1aae ... le dé!lcit budgétaire... Chacun devo.11; y 1J1ett~! 
sien et avec uno slmulta.nélté iouchant.e, la Commi.aal011 v .. -
mentalre Instituée, considéra.nt la. sttua.tlon nouvelle, propcill 
de réduire l'lndêmn1U d.e noa représentant.a. If 

L'eumple dOl!t venir d'en haut et entra1llec l& ~ • 
mes.sieurs lea parlementaires - lea dél6aués de la nation - fi 
sncrlfiaieut au bleu commUll, les tonct1onnalrea a.ureJel11 f 
vra.lment mauvaise aràce d'élever des protestntion.t. Jl Ili 
irne, U est honnête de faire les !rais on commun. ill' 

OUl ... mals voUàl ... le Lemps c'eat de l'ariient, et llllll-·d 
putéli en !lavent quelque oboœ. Les tonctlOllllaJ.rel K "".""." 
do l'Etat a.nt subi, l8Jl.a trop crler, la douloureuse IPJJJJ)UU/i 
hla.ia on oe qul oonoezne mellll111\U'1 les députél. un a.s 

111 
con.llC.lenoe e&• ven\l ~rotdl.r, le\lft -'<>IMll>le9 ln...,,~ 
llQCrUice. •(1C(il 

Eh oull La Oo~titut1onl (Enoore une bolllle bête l 1 !il 
slo11, celle-là,) La Constitution, o'u& le pac~ !ondslll;.,. 
lntnnglble. c·~ la. ba.se, la. ga.ra.ntie de notre indépell JI~ 
N'y touchez p:is, l~ solld.1~6 ëe l'a.rmnturo du paya est en oiP 

1 On a. beau !aire le me.Un ... ça. vou. 1&1t Quand 
quelque chose 1 d'cutendre parler aln.ai. ~~·· 

Alors ... la mori dAn.a l'Ame ... Us oni maJ.ntenv 1.~-~ fJ 
Touchant et trlate ... ~ ~ préféft l'a.ttltuû -
!onctionnal.res. 

Qu'ea penae:rvOUI, moa •• • Pou.que.! Jlllitf ,. r. J,A 

N<YU:1 J>enSOM ~ comme c'est tou101U• le• m~ q1Jf ~ 
font tuer, ~ aorlt UIU/OUTI lu m4mu JWU qw4 11 

pcJet. 

Appe.reila photopaphiqu.es des premières marque' 
m occasion 

Tous· genrea. Tous !onna.ts. Oaoi>:. ~ 

Maison J.-J. BENNE ~ 1s..JJ 
~ i1a Nord, ~ ~es. - 'J;'élépbona.: l.•· 
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nez passe devant le fr011.t des troupes et tandis 
'°71M "'" crapedù, fl .salue du a®re le glo-

, et voilà les batraclens à l'honneur. On c:Usa.1t 
ee Jour: c battre la générale »; pourquoi ne pas 
ll&ttre lea iirenoulllu »? Ça terait ~w:oup plus 

'" le n'est pas aimable pour Roméo Carles : 
de la scirée, 011 a applaudi l'inévitable Roméo 

u spécialement de Paris pour faire apprecier 
et BeiJ rustoires fantaisistes dont il a le Beoret. 

' t t 

'?? 

1s aÏJl'll,)nt tant la France qu'ils e."'l adoptent les 
; ils se piquent, p:u- ex.emple, de se montrei· 
ta que les Français en matlere de géographie. 

du 2 mai écrlt, en parlant du chAteau de 

IJ!que demeure, lftuée prt1 c'8 Namur, en 
Cie L'Ardewie ... 

loin, '1ans le même article, le château d'Agi­
frontière française, est 1n'11qué comme altué 

llamuroi.se ..• 

?? ' 
e du dernier Concert populaire nous a 

Je compositeur russe Nabokoff, né en 1903, com­
une ode-cantate. La prêcocitê de cea Sl&vea 

lnou1e1 

"' nuit Romano, 6, rue de la Cencerie, Wen­
complète dèa SQ .tranca. :- Bonne cul.61nt. 

'" Ge Verviers (16 avril) morigène PQUrquoê Peu?: 

~ Pas? », cette phr41e inconcevable "4111 
ae pique de logique : 

ea farouches internationalistea (pani:.ans de 
"'" mal cte la guerre, obfec~~''" de wn­

ea « diarrhétiques > que nous s0111.m~ tau•, 
tut lait fortune de Thomas), au /ond, eu 

: 111al1stes ne sont peu li méchants qu·fls 

\;
euz.m~ea. Le danger 11enu, si. feraient 
monde J>OUr sauVBT la patrie en danger. , 

trOfs Mou.,Umu1fre11, e•t mil(-'111,.t rPT11f Ql!i 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GtRARD VAN VOLXEM 

182-184 ohouH6o tto Ninove 
Téllti:lh. 28 "'' •'7 BRUXELLES 

Profitez dea dernières semaines 
de passage du filin 

CHARLIE CHAPLIN 

Les Lumières de la Ville 
'•<CITY LIGHTS ,; 

a.u Cinéma ACROPOLE àBrmelle• 

Destruction des mauvaises herbes 
par UNE SEULE 

application au printemps de l'herbicide c:hlmique 

OCCYSOL 
ni vénéneu :, nl caustique 

Economie, propreté, plus de main-d'œuvre d'entre· 
t1en, plus de chemins abimés par le sarclage, plus de 
gravier enlevé. Un kilo permet de désherber 30 m2 

IJU1eCtioide u REOL >J, Je 11eul qui permet le t.ral&ement 
- --- dee plantes en fi~~ ----

UNION CHIMIQUE BELGE 
. Avenu' Louise, 81 BRUXELLES 



1158 :POURQUOI PAS P 

u veut plus verser le sang d'autrui? Et noug somme! far 
rouctLes de ne plus vouloir l'être? Comprenne qui pourrai 

La vertu 1t'est plus de se refuser au meurtre. 
La bonté, c'e$t le mai. la méchanceté. le bien. 
Aberration cle l'a!M ration! 
Rétlt:1.:on faite, et dût-U être engueulé par se.s patrons, 

~ Phn f.l rlare q.te la remarque du Travaü ne manque pas 
*t pertinence. 

"' DEPUIS DES SIÈCLES 
IL EST PROUVÉ 
que seul, w1 plancher parqueté d• 
chêne véritable est luxueux, durable, 
et, partant. iLe plus écono~ 

Le Parquet Lachappelle. 
en chêne véritable IMl ooüte que 

85 fr. le mètre carré 
.,___ placé Grand'Bruxelles -

FACILITÉS DE PAIE.ME.NT 
~ur. Lachappelle, S. A., 32, av. Louüe. Bruxelles 

J'éléphone: 11.90.88 

' ' '· La Bataille wallonM a le secret des titres surprenants. 
{Voici celui dont elle a oolJfé un récent ariicle sur lfll iirtets 
~allons: 
. • POUA L'UNIBILlliCWISllE ~ U W~f· 

'" Dans une rue, voisine de la rue Blaes, est inStallé.e une 
modiste. n n'y à ni bOutique ni étalage. Simplement sur 
une fenêtre du rez-de-chaU&ée, au-dessus d'un chapeau 
pous.sléreux poeé sur un ohamp1iJ10D. cette annonce ~­
ehan* 

l'ovfosir• ck nouvec.. • ,. ~ 

'" 
Grand Vm es. 011.ampaun• GeQrg• Gocaet, Beüm. 
~ : H, rue Mar19-Tbéré11. ~ Téléphone : lUUO. 

"' 
De La Meuse, cette annonce i 

JEUNE FEMME, 30 ans, 1ozw, aisée, sincère, 
gotit1 modernes cherche amie conctttions qnalo­
gue.1. lnutiZ. écrh sans détaa. et photQ. 

'?! 
La Sl'Clété anonyme P ... fait parvenir à ses cllenia une 

ctrculme qui contient cette phrase alléchante : 
J'al L'avantage de vous fnJormer que je puis vous fournir 

it~apea~ sou.plu ct'lwmmet retapé-, à da pr1* avan-

t ' ' 
D'un d:scours prononcé lors de la. commémoration du 
~e c11niversa1re ... d'un nau!raae, celui du Dt Smet de 
\raver: 

Mesdames, Meuleurs ••. oe 11Wfl"7114nt "'Eli!lt pas un tom­
t>eau, mati clllintt 1G mhwir• ll'tm/a.U. ~ privU de 
~lture .•• 

Et, plus lo!.n : 
par~ atnstc ct'aWeurs, c'est <*Wi#' a. <PM aot anolires 

Giil terlt sur aa /ac. dt l'octan ... 

"' Le dépu.té Z ... , de N .... publia une feu.Ille dont une com-
Jnune tla.mando IO ilo~ En Toid. la tormW. publlcl­
._ire: 

.oa... ot 10WMQt Ofl ~ eAHl'Wlf: .. Wlft Ill "'6fT.il """ ~ .. ,..,..., 

Férocité des Coloniaux... Découpé dans le Bulletin 
Ligue Maritime et Coloniale Française, sous le titra: 1 

campagne arabe au Congo belge » : 
Naus 1fOMs faisons un plaisir de faire remarquer t 

cev.x qut connaissent notre Congo que des braves qui 
ctpére11t a la campagne arabe il ne restait en vie, .! 
l'an 1930, que Chaltin, Cerckel, Deschampl, Gillatn, H 
L01tg, Rue, Schouten et Van Riel. 

Est-ce à dire que la fête sera co:nplèt.e t. la Ligue 
toua lea brave;g auront dlsparu?. 

Ut 

A la vit.rtne d'un fruitier: 
L& Mal4o. nçoit dtrecttment ses œuf1 de Hl 

fllll hobttent 14 oa~• 

'" R.IM ~Jean, wi ma.rohand a poit\lrea lllAOrA 

OBJE'l'I D'AM ~N GROS •I' Dl D.W.Lll 

"' RIU Haute. on pe~ lire sur la gia.c. d'Wl orth 
~ po1ll' malade• mloanlquu"' 

"' 
A la porte d'Une tmportanto maJson de cbaUSIUlll 

s'occupe d'exportation. ww plaque a émail indiqlll 
blement aux olienta< 

Pour lt grOI, t'adresser au 1)Temi61'. 

~ QU'il D.T a pu de locatalœ obèM à oe* 

' ' l 
Dana un magaaln of! le système de tenneturt ' 

porte ne fonctionne plus tràa bien, vu cet écrite&l: 

PrUr• ll'<Uder lG porte A M /entUlf" lo1'Ù -

"' 
Offrez un abonnement à LA LEO'l'URE UNIVERS:' 

86, rue ci. la Montagne, Bna:eues. - 350,000 voJu:' 
lecture. Abonnements : 60 francs pa.r an ou 10 fr~· 
mol.I. Le catalogue français contenant '168 pages. 
12 fl'anca, relié. - .Fauteuils numérotés pour toll! Ill 
trea et ré&ervée 1)our les cinémaa, avec une 8eDJlllll 
tlOA dl pr:lL - ~ 11.13.22. 

'" lt1.MI MatJonale, 11. à Marseille, on peut Ure : 
~Uon départe1nentale cles méd~iUé!.,.1!. 

dotf ~ *" du Bouche1 d4i &fil""''~ 

J" 
Paoog:riel 

'IUNUCUM par oorr~OI 
Au tait~ pourquoi past... JIDt demaLo. &&Di deuil. JI! 

phonet-

'" La Via de Nogt, par KJ.kon Yamata, colilllle~ 
... Une fois cle plus, Jouro-Nogi l'Archer, i·~ 

montant 4 potl un étalon de trois an.!l pointait ~ 
magnolia légar au cœur d'une cible ae quaus P--

Jouro Nogi 6taJt peut-être nudiatet-

Tt' 
L'Institut météorologique d'Uccle nous colJlJll 
Temps présumé: Vents variables, pri~ 

Nord à Est, très nuageux ave.o 4cloirCIQOI· .. 
Ml 18.Z ou .. l'électricitê? 

''' ~ Da.na le derni.or catoJoau• d'une aa.J.erie 4e ~·ail 
oonnue à Bruxellea, on lit parmi les c brOllZe6 iJ]i, 

44. < Combqt ae Mao 1t. cJt or•toiua., ut&mf 
Luppena, atg?t4 Falconnau. .. 

Noua oonnailialons la Vénws <le lWo. ~ '" .,.mme • ....-- tcloo™'ni 



ême avec le meilleur rasoir 
la barbe mal adoucie 
résiste 
Si vous avez du mal à vous raser, n'accu­
sez pas toujours votre rasoir. Ce n'est 
pas forcément sa faute si votre bar]?e 
'•résiste". N'est-cc pas plutôt parce qu'elle 
a été mal adoucie par le savon ou la 
crème que vous employez ( 

. . 

Faites une comparaison. Essayez · la 
crème à raser Palmolive. Quelle diffé­
rence ! Le rasoir glisse. On Je sent à 
peine. Tout simplement parce que la 
barbe a été bien adoucie. La crème à raser , 
Pulmolive facilite énormément Le fravajl du rasoir." C'est pour cette raison 
qu'elle est la plus :vendue dans le monde entier. Des millions d'hommes 
l'on essayée. 87 % d'entre eux ne veulent plus d'autre produit. Et vous? 

... 
Un essai à nos seuls risques 

Achetez un tube de crème à raser Palmolive. 
Employez-en la moitié. A ce moment-là, si vous 
n'êtes pas l'atisfait de c·et essai, renvoyez le tube 
à moitié vide à la S. A. Belge Palmolive-Peet, 
9, rue des Petites Carmus à Bruxelles. Le prix 
du iube entier vous sera remboursé sans aucune 
formalité. On ne peul pas mieux dire ! Et vous 
ne pouvez mieux l1:1ire que d·essayer. 

Crème 
5 avantages 

exclusifs 
' a raser 

PALMOLIVE 
l 'assurance 
contre le feu 
du rasoir. 

'I Produit 2~0 fois son volume de 
mousse. 

2 Adoucit la barbe la plus dure en • 
une minute ! Un ectlllmèlre 1u{jit). 

3 Tient dix minutes sans sécher sur 
la peau. 

4 Maintient le poil droit sous l'attaque 
du rasoir. 

5 Supprime totalement le feu du rasoir. 

r 
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. La Voiture 
la plus en vogue 

WILL YS 
est le seul constructeur qui ait prévu de pouvoir 
livrer ses voitures à moteur avec ou sans soupapes. 
La WILL YS est une voiture de qualité et de pré-

sentation exceptionnelle offerte 
à un prix extrêmement bas. 

42, rue F aider, Bruxelles 
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